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GENTILLY

(De notre Correspondant.)

ADIEU AU MONDE
Mlle Cécile Pepin, file de M. et

MmeOuuer Pépin, a dit adieu au,

monde,pour entrer au noviciatdes

RR. s$, de la Providence. Nous
lui souhaitons du courage.

- NAISSANCE no
M. et Mme Hervé Mailhol,

nefille baptisée Joseph-Guy-Clau-
de. Parrain: M. Viumney- lroven-

   

.cher. Martaine: Mlle Blandine
Mailhot, soeur de l'enfant.

VISITEURS

—M. et Mme Ls-Philippe Fon-
taine, Mme Nérée Fontaine. de
Montréal, sont venus visiter des
parents et des amis.
—M. et Mme Camile Giroux el

“ leurs enfants, de Montréal, chez le
Dr Giroux.
—Miles Yvonne et Germuine

Vallières, de Montréal. chez M.
Jérémie Poliquin.
: —M. ef Mme Ls Carignan el
"leurs enfants, de Montréal, chez
leur frère M. Arthur Carignan.

Li—M. Lucien Labonté, de Fra-
“ serdale, M. Raymond ’Fourville,
des Trois-Rivières, chez M. Josepli
Labonté.
—M. et Mme Hervé Bécolle èl

fils Jean, de Montréal, étaient eu

[0908

—M. et Mine IT. Hardy, et leur

 

visite dernièrensent chez Mme A.-
M. Kane.
—Mlle Pintal, do Champlain, a

passé quelque Lemps en notre ville.
chez M. Alphée Bouchard.

~Mme H.-A S.-Cyr, el son

fils, de Grand Mére, soul venus en
visite chez M. FE. Drouin.
MM. el Mme Ls-Charles La-

huye el leur fils IseGuy sont venus

dernièrement, chez M. Lorenzo

Durand. .
-—M. et Mme Auvèle Vincent,

de Hull, étaient de pussage chez
M. Alex. Lahaye.

Mine "Frahan, de Moutréul, à

fuit un séjour chez son frère M.

Auguste Bouchard. ;

ML Tree Leblune, de Mun,

esl en visite cliez son [reve M.

Aimé Leblanc. ;
Mme ltoméo D'lisle el ses

enfants des 3-Rivières, passent

quelque temps chez M. Olivier 5.-
.

"ile L. Méthot. de Québec.

au fait ven séjour chez sa soeur Mine
fleuri Marchand.

M. Robert Lemieux, de Qué-

hex, etait en visite ces jours der-

nies, chez M. Lucien Leblanc.
Chez M. 4-11. Marchand, €

tient de passage dernièrement :

Miles Blanche Gervais et Luveills-

Ricurd, ainsi que M M. Léon Julien
Ferdinand et Roland Gervais, , leurs fillettes, Mlle Mercier, de}fous de Graud'Mère.

- Bord àPie, chez M. Erñiest Lauzon. }* Après un séjour chez M. 4-4}
Mlle Florestine Poisson. «de

- YPoisson! ;
— Mlle Rolande Poliquin, éu-

. Ua arelind, Mmes Bétair et H.-H
Montréal, chez son père M.'Alph.1 |

Steilz, et Miles Esther «+ Dorothes

Sleilz, sont relournées à Mériden,  “ diante; garde-malade à Montréal.
theà son père M. Willié Poliguin.
— M. et Mme Charles Benudette

ét leur fils Edgar, des Etats-Unis.
sont venus passer une huitaine à

Gentilly, visiler des parénts et des
anisi.

- —M. el Mme Roméo Croteau.
de Québec, chez son père M. Lud-

- ger Crotean.
, =—Mlle Marie-Rose Lamothe. de
Ste-Clothilde. est venne visiter ses
amies à Gentilly.

(De notre Correspondant)

, Mme Joseph Tremblay. d’Amos,
i en .vieite chez sa soeur: Mme Au-

gusteJacob, et i cette occasion, ils
se sont rendues à Ste-Jennne d'Are

totM: ‘et Mme Omer Lambert.
leur fillette Murie-Marthe, M. et

Mme‘Auguste Jacob, M. Georges
E.,Trépunier. au presbytère de

Ste-Frarine d'Arc.
+ —M. et Mme Joseph Guillemet-

vi tead’Amos, en visite 4 Tascherean,
avtMakamic..Ste-Rose, La Sarfe, Du-
< puy. La Reine. ils ont visité plu-
+. Bieurs parenls et amis, ilk sonl re-

tournés à Ainos enchantés Ue leur
voyage. '
— Mme Joseph Gilbert, de Stim-

son. Ontario, à LuSarre, ces jours
derniers. :

. «i —Jenan-(ruy Robert et Francoise
{- Trépanier, en visite à LaSarre,

«+ chez leur grand'maman, Mme G.-
:  E. Trépanier.
ww—Dernièrement après quelques
joursde malidie s’éteignait douce-

ménht-daits le Seigneur M. William
Francis: McGovern. Pun de nos

-  Contitoyens les plus ;estimés. Il
i Jaisse :Rout.. pleurer s& perte, son
Ney épanse., nét Alice Pinard, une fille

** Louise, ‘trdis frères: le Dr J.-J. Mc-
Govern, de Westmount, Edward,
de Richmond. et Henry. de La-
-Satre; deux soeurs Miles Annie et
“Bveleen, le défunt dst né à Dun-

: svville.'en.1887; ALors tè:la grande
Euerre;il s’enrôla comme volontäirt

«  et-partil -pour l’Europe dans le ré-
giment des Irish Rangers. Quel-

wr Me temps. plus. tard.il était adjoint
au ‘Treizième Highlanders el c'est

| Vow précisément dance régiment qu’il
ompli de véritables. prodiges de

oe, valeur qui,lui valurent la Groix
+. Militaire avec double mention.; décoration ‘qu'ils…reçut.dans' le Pa-|

plais.de Buckingham, àLondres.
“,. des main de S.M. Georges V..

! * - -pfsu-mort, il, était commandant
on du, Corps, Militaire . (volontaire)
= ‘de-Richmond,et.dans-le Onzième.
> Ibissard. Chevalier de Colonib,
a+. - Égésidéht du Bureaudes Examina-

teurs au Collége LaSurre. et vice-
Président.de Ju: Chambre de Com-
Borer, Président de’ la’ firme, Me-

;  « Govern Bros, commerçant-de-hois,
& : _pSavie ‘à.LaSarre depuis 18 ans,

. ruserésume-i.ses _queljues mots:
| xMéfiit;un modèle d’honnêteté, de
7 + paobité, de justice el'de dignité

#1" personnelle; ,
- gÂ lafamilleéprouvée, notre jour-

i
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5;aLoffreses plus sincères, sympa-
i Pues. Linhumation aura lieu à
ot. mnyille; Québec, omercyei. le 97
25 We Yrsireatais: Wee whieh pee Ce or

yrs BAT ££.Az: BATISCAIN
LTT ST Nn gl

iAnient de. passage dernièrement
chez; M, G. Marquis, Mme A.-S.
Jain,de Montréal, sonfils Rosario

: sd fille Suzanne, sinsi que M.
hhMarquis,aussi de Montréal,
et Mine Lävoie,’de’Québeci

J Ce he
ht  -”*

aseB
. “ha
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Cons. emmenunt avec elles Mile
Julienne Marchand, pour ane pro-
fmenude de quelque temps nux
\fétats-Unis.
| --Après avoir passé quelques
jours, chez M. Donut Labissonnié-
Ire, Mlle Elinne Trottier est retour-
née à Champlain, el Mlle Jeanne
Labissonniére esl partie avee elle
pour une promentde en ce dermier
endroit. |

-—Le Dret Mme E, Ferrou, ninsi
que leurs nièces, Mme EL. Lockwell
et Mlles Gracin el Angèle Lehouil-
Her sont allés faire un voyage en
tauto au Lac S.-Jean.

STE-THECLE
DIVERS

M. et Mme Jes. Audy. M. et
Mme Albert Plamoudon. ninsi que
leurs enfants. Jenn-Guy et Loui-
selle. sont allés à S.-Btanislas et a
S.-Nareisse dernièrement.

- M. et Mme Roch Tremblay
el leur fillette Thérèse ainsi que
Mlle Ursnle Lafrance, passent quel-
ques semaines aux Ehoulements.

M. le Dr A. Aubin. à Mont-
réal et Quéhee. la semaine dernière.

M. et Mme Jean-Baptiste
Trépanier et leurs enfants de Sha-

| winigan. de passage chez M. Joseph
« Trépanier dernièrement

-- Mlle Germaine Désaulniers.
garde-malade à l'Hôpital Normand
& Cross des Trois-Rivières, a passé
quelques jours chez M. et Mmele
Dr À. Aubin, ainsi que chez M. G.
Désaulniers, la semuine dernière.

+ - Mile Angéle Plamondonest re-
venue d'un voyage dé quelques se-
maines aux Trois-Rivières.

i M. Allerl Crête, en voyage
d'affsires à La Tuque !a semaine
dernière.

- M. François Lafrance est allé
à Shawiniganil y a quelque temps.

M. et Mme Emile Rivard, de
Mérouxville, sont venus rendre v isi-
le chez à M. Spérat Périgny el
Roméo Alain dernièrement.
--M. et Mme Alphonse Audy.

M. A. Jobin. ainsi que M, À.
Magnan. sont allés’ à Villery, di-
manche dernier. |

STE-JEANNE-
~~ "D’ARC

(De notre Correspondant)

CARNET SOCIAL

M. et Mme Adélard Dumas, du
Cap-de-la-Madeleine, de passage
par ici. .
— M, Albert Levasseur. Philip-

‘pe Girardean, Miles Alma-et Félè-
nt Levasseur, Mile Diane Girar-
deau, de passage a Grand’ Tore.

M. Louis Doicet, de passage.
au Lauclà-fd-Tortue.

M. Josaphat Maurier, de S.-
Théophile-du-Lac en visite chez
M. et Mme Alice Sylvestre.

M. et Mme Alphonse Gauvin
el leurs enfants, de passage. uu
Lac-à-la-Tortue. ;
— M. Léon Levasseur, Mile Ma-

deleine Lumontagne et Mlle Clo-
thilde Levasseur de passage, & S.-

‘1'Théophile-du- Lac,
= M. et Mme Rémi Lambert,

Miles Simonne, Noëlln et Suzanne
Lambert,de passage

M. Charles-lidouard Lambert,
en voyageaux 3-Rivières, par af-
faires.
—M. Adélard Robert, de passage

à Grand’Mère.
“—M. Léon Levasseur, de passage 

-
nos

Le.

an Capede-ta-Madeleine.

| guie de Zouvaves pontificans se

| Lu bannière de Sainte-Anne que

 

M. Arthur Marchand, Miles
C'écile et Jeannette Syhestre detgo

. #

passage” au Lac-à-le-Tortu . up
M. of Mme Leis Dupont.

Mlle Marielle Dapont. en voyage.
aux :-ltivières.. oo

Mlle Merie-Blanehe Robiteil-

allo}
passage

- Mme liéchee Trent
Branctie Huerd. de
Lue-à-la-Tortne. ;

M.et MuEdonerd Lacroix.
Mme Arthur Girardeau. M. Menvi-
Panl Girardeau. tous des 8-Risiè-
res, ont visité Met Mane Joseph
Levasseur.

an fel

cé

SI
ul

Mme Vie J. Thoafbealt. Mie di
B. Lebel, M. of Mane Binno ‘Thif-| Ze

gue en promenade à S.-Théopliile-
du-Lue.

NM. et Mme Jo Pronosost,
M. Ouila l’ronovost. du bue-h-lu-
Tortue. ont visité M. et Mme Du-
mas Lezmontagne.

Mlle Annette Lamothe de
Shawinigan. a visité sa stcear Mme
Robert Lord.

Mme Misaël Grondin et Mile
Aunetle Grandin, de passage a là
Pointe-du-Lee.

MM. Albert et Arthur Levas-
seur. Milles Hélèna et Alma Leças-
seur, en visite à S.-Etie-de-Caxtou.

Vv

le
LI

1

ve

Mme Léon Martel, Mmes
Philippe Fagère. Adrien Lajoie,
MM. Edouard et Armand Martel,
et Mlle Simonne Martel, en voyage
a Ste-Elisabeth.

I

\

YAMACHICHE |
(Me notre Correspondant) il

i

PELERINAGE ja

  
Dimanche, le 31 juillet. jour de

la solennilé de lu fête de Sainte-
Aune. Yamachiche, avait le plaisir
de voir un groupe de 600 pélerins
de la paroisse Ste-Marguerite des
Trois-Rivières. se diriger vers le|F
“Sanctuaire de leur glorieuse bi-|
tronne,

Sous lu direction de leur dévoué
pasteur M. l'abbé Chamberlain.
les pèlerins précédés d'une conrpa-

rendirenl immédiatement à ‘l’é-
Eglise à leur descente du convoi spé-
ciel oui les avnient amenés ici. |!

Fon avait hissée pour Ju circous-
lance tenait la tête du défilé.

Des cantioues et des prières fu-
rent les premiers échos que per-
çurent les paroissiens d'Vamachi-[à
che. qui avec M. l’abbé Elzénr
Carufel, caré de celte paroisse.
allendaient sur le portique de l'é-
lise les pieux visiteurs. (

Les cloches s'ébranlèrent et lef
Groupe imposant pris pluce dans
la nel de l'église, La messe fut |*
célébrée et les pèlerins recurent la]!
sainte Communion.
Lu chorale de Ste-Marguerite se |

chargea avec avantage du program-|#
me de chant.
Après l'Evangile M. le Cutré ex-

prime aux pélerins sa joie en cons-|
talant qu'ils sont venus si nom-|4
breux. 11 leur assure qu'ils sont‘
ici les très bienvenus. il est édifié
d'ailleurs de leur bonne
A dévotion à sainte Anne étant
une dévotion universélle, M. le
Curé n'est pas surpris de coustaler
le zèle dè ses fidèles qui viennent
l'honorer dans un de ses temples
privilégiés. ll ajoute que pour les|#
prroissiens d'Yamachiche qui ont
un culte si particulier envers leur

|

Ÿ
augusle Patronne cetle démons-
tration defoi et de confiance räni-
meru devatange leur’ piété.

, Le prédicatenr parle ensuite des|¢
vertus de sainte Anne, particuliè-
rement de sa chasteté et insiste sur

|

N
le crédit au'elle jouit auprès de
Dien le Médiateur universel qui
aprèsMarie. ne peut vien refuser à|
l'Aïonle qu’il vénère. 1 nous en fi
gage à avoir recours à sa puissante
protection et à lui demander la
‘cessation de la terrible crise écono-
mique qui sévit depuis quelques
années.
Nous nous permettons de signu-

ler ici quelques notes qui contri-
Nuerons davantage à lu gloire de
seinte Anne. M. le Curé rappelle,
ces pièces historiques à l'auditoire
qui les étonte avecintérêt.
En 1876, [rois gnérisons miracu-

leusés eurent'lieu à ‘la fête de:Ste-
Anne. La répercussion deces faits
extraordinaires souleva lant de
ieux enthousiasme que M. l'abbé
Rivard. curé de S.-Zéphirin orguni-
sa un grandpèlerinage de la rive
sud, les paroissiens d’Yamachiche
allèrent recevoir les pélerins à l’ai-
rivée du bateau et les conduisirent
à l'église où eut lien à cette occn-
sion de magnifiques cérémonies.
Après quelque temps, il sembla

5

qe

4
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et

M
M

sensiblement. les communications
devenant plus faciles un courant
s’établissait vers Ste-Anne de Benu-

d’Yamuachiche a retrouvé tout son
crédit comme lieu de pèlerinage.  
La en evn

 

Ces derniéres années surtout onl
vu une aflfuence beaucoup phas

lex nombreux pèlerinages organisés au ! tee
en notre Sanctuaire @t 1faveurs jet Mme Albert Noël, de Ste-t rule:

vraiment miraculeases dues à l'in-{M. € Mme Charles Casanbon,

tercesgion de notre grande Thouma-

le. de presage à In l'ainte- purbut g
laV. ef

Artoeud Carbonnesu, du diocèse de

uclon. ceci

fault. de quessage à lu Pointe-du-|sttner les antorités” religieuses.
Lae. Les exercices du Chemin de ln

M. Charles-Edoizerd Lum- [Croix qui étéient înelas au pro-
bert, en voyage à ste-Etisal-Uh, {gramme du pelerinage furerl

M. et Mine Damase Lamonta-(rétardées à cause de la mauvaise
tempéralare.

qu'il avait de le valeur zuprès du

| lu vénération eat lieu pour les
“tres

s
rapporté de leur pieux voyage des

Mariage

pour lu circonstance le double ma-
riage de M. Alphonse Lainhert de

ou. de celte paroisse et relui de
M. Rosario Lambert de S.-Kdonaed

Wain a son fils Eugène, et M.

Louiseville wecompagnait son ne-

cousin des mariés.

; A
fenue, |

Cantique de mariage par...

Ave Maria (Angélus) à 3 voix. … . *

Sortie, Marche.

rendirent a la demeure de Mme
Pierre Casaubon où un excellent

bert. soeur des mariés, el M. l’ah-
bé
udressunl aux nouveaux époux ses
meilleurs voeux de bouheur.
les trois heures de l'après-midi
tous se rendirent à In demeure des
nouveaux mariés, chez M. Alphon-
se Lambert de S.-Edouard.

nouveaux époux; M. l'abbé Ovilu
Gagnon, du Séminaire des Trois-

Lambert. de S.-Edouard: M. el
Mme Roméo Pichette, de S.-DDi-
dace: Laurette Lambert, Alphonse

bert, Mllés Marie-Ange, Aline el
Clément Lambert, de S.-Édonard:

Lessard, de Ste-Ursule, M. et Mme
Adolphe Déry, Joseph Vincent, de
Maskinongé. ‘Oviln Lessard, L

que V'ére des pélerinages diminuhit | Lacoursiére, de Louiseville, M. of
Mme Siméon, Paquin, U. Paquin,
de S.-Didace, Norbert Sylvestre
Edouardina Sylvestre de Louise.

pré. Mais depuis17 ans, sle-Anpe ville; M. gt. Mie Joseph Lafrenie.
re, deSie-
Pichette, de S.-Didace. Alphonse

_ COURRIERS DE NOS CORRESPONDA
nsidérahle de fidèles et celte
née surfonl restera célébre pour

vee. , voi 1
Lelevillity tut Heu ay souttéa
dron et au cliquetis des sabres
La geaud'uvsse paroissiale Fat
lébrée à 9,80 hres par M. l'abbé

érbrooke. assisté de MM. les
hés Girard, Baril et Eugène Père

Comme d'izere el sous
acre. Après la geaud'messe, les
mas es se rendirent au preshytere

Le parcours de la
vie douloureuse vous enseignant
sacrifice. les généreux pélerins

veptèrent celai-ci. consaineus

AA100000

Creaushon, MM. et Mmes Arthur | PROPRIETAIRES
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‘usaubon) Arthar Gerhbezu, Aurèle

4 Rita Casaubon. M. et Mme

Adrien Picotte, Paul et Ursalej

Lefebvre. Théodule Bergeron, M.

 

Mine Pierre Casaubon, (vide Ca-

Cusaubon,: Edisond Casaubon, A-.

bon, Armand Chapdelaine, Alice!
et Berthe Chapdelone, Met Mme,
Aimé Dupuis, de S.-Justin: M. et
Mine Joseph Déswalniers, de Mas!
kinongé, Marcel i
briel Gagnon, Me Gédéon Mail-

 

cheval au clos durant I’étéil n'a

u'à s'adresser à M. Arthur

délard Dupuis, Mme Louis Casau-t0 0 0e
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fous. Mes Irène. Marie-Rose et,
Luurette Dupuis, Yvette Paguin,
M. et Mme Adéodat
Cécile el Béatrice Morin, Laurette:
Vertefenille, Régine Alarie, Olive!
et Noëlla Vertefeuille, Napoléon.
Gauboury. :
Que nos meilleurs voeux de bon-

leur les aecompagnent. 
rès-llant.
A 2 Ines Li eloche rappela le

pieux contingent pour le pèlerinage|
en Monument de Ia Saints.

Après avoir cireal® dans les
allées du parterre de Véglise, la
procession se dirigez ver le ¢ime-
ère.
Des prières ct des cantiques fu-

nl irendiis avec une ferveur bicn
comipunicative par toute la foule.

La relique de ln grande Sainte
élail portée par M. l'abbé Chamn-
erlain.
Arrivés au pied du Monument.
Lode Core fut un acte de conséers-

tion à saifite Anne el fui adressa
‘instentes sappliques que loute
iussislance répéla à haute voix et
vee une confianee invincible,
Lit velique fut ensuite imposée

ux malades el wa retour à l'église
ad

personnes,

Nul donte que ces pélerins qui
aient venus dans le Sanetunire de
ælnte-Anne si bien disposés onl

riâces iusigues el nombreuses.

SAINT-JUSTIN
~ambert-Casaubon

et Lambert et Casaubon.

Dernièrement fut héni duns
otre église paroissiale, décorée

Edouard à Mlle Léona Casau-

Mlle Trène Cagaubon, de S.-Jus-

M. Alphonse Lambert servait de

‘harles Casunbon, à sa nièce Léu-
it, M. Norhert Svlvestre de

eu Rosario Lambert et M. Aimé
dapuis. sa nièce Irène.
La bénédietion naptiale leur ful

outé pare M. l'abhé Ovilas Ga-
non. professeur au Séminaire,

Peudant la cérémonie religieuse
n joli programme de musique et
e chant ful exécuté par la chorale
es jeunes filles.

Programme:
utrée: Marche nuptinle. .. ..
‘hant, Veni Cieéiltor, choeur des
jéimes filles.

Mlle Cécile Morin.

‘ui vo l'Agneau par M. le notaire
J.-E. Langlois.

¢ te bénis, par. .... 0.
Mile Béatrice Morin,

’

+

Mine Adéodat Lafrenière tou-
haitl l'orgue.
Aprés ln cérémonie religieuse les
Ouveaux époux et les invités se

éjeuner fut selvi, Une adresse
tt Jue par Mlle Marie-Ange Lam-

Ovila Gagnon répondit en

Vers

Elaient présents: MM. et Mmes
ugène ot. Rosario Lambert, les

ivières; M. et Mme Alphonse

Léo-Pual Lambert, Florent. Lam-

axime Paquin, de S.-Didace,
et Mme Frank Lessard, Joseph

de’

St-Thomas de
Caxton!

| Victoire du S.-Thomas de C,!
vow qu 1

Le elub de Base-Ball Ce S.-Tho |
mas « triomphé du club Milot!

à d'Yamachiche par le score du 21 a
(12. Le nouveau club Milot élit j
‘renforcé de ciug joueurs des 3-
Uftivières mis notre lanceur fit,
mordre la poussière à 10 joueurs |
au bâton Landis que les lanceurs:
du club Milot en ont retiré quel

cinq el «iscontinuèrent a lu Te
«manche, Et tout de mème ce
courageux eluly nous lance un défi,
aver ut enjeu de STO00 mais ne,
voulant pas accepter. Notre juge
régulier ML, Bellefeuille, sur ce point y

{eluls Milot que ce sont les joueurs |
{qui les ont battus que ce ne sont {

désire faire reppeter au courageux +

 

 
{Nous aurions accepté avec plai-
sir le défi si ee club avait joué une”
paréie complète of plus intéressan-|

!
|

{pas les juges. |

le.

A. Milot, gérant.

DEMENAGEMENT
M. et Mme Wilbry Panucton et |

leurs enfants ont quitté 5-Thonus!
pour aller demeurer à Bo Blicuned
(des Grès où ils ont acquis la pro-l
spriété de Met Mme Alfred Mari-
neat,
CARNET PAROISSIAL

Mlle Alice Bibeauit, de S.-Fran-
cois du Luce. en promenade chez
M. et Mme Joseph Marcotte, ainsi
que chez sou oncle M. et Mme
Arsène Bournival, dernièrement.

~~ MAL Albert Milot. Bruno
Ricard. de pussage à Yumachiche!
dimanche.
Ml: Cécile Lefebvre, des 8-

Rivières. en promenade chez son
père AL Thomas Lefebvre.
-M, Armand Thiffeault, de S.-

Étienne des Grès, de passage à 5.
Thomas par affaires,

M. Teéné Ricard, de passage 4
S.-Etienne des Grès, chez M. et
Mme Edmond Paquette.
— Mlle Auréa Gélinas, de S.-

Michel des Vieilles Forges, en pro-
menade chez son oncle M. Thomas
Lefebvre.
—M. et Mme lrospère Ricard,

des 8-Rivières, eu villegiature}i
15-Th+mas chez des parents.
—AM. Joseph Lumy et Léo

Marcouiller, de passage à La-l’ointe
du-Lae, dimanche dernier. €

-- Mlle Gisèle Descôleaux, de la.
paroisse Ste-Famille du Cup-de-.
la-Madeleine. en promenade chez
ses parents M. et Ame Ovila Des-
vôleaux.

— VW, el Mine Oscar Descôleaux,
el leurfillette Thérèse, Mlle Yvons
ne Milot, M. Uenry Bourassa,
Mile Rose-Alda Loranger. tous
de passage à S.-Mare de Ahuwini-
gan, chez M. el Mme Alfred S.-
Pierre ainsi que chez M. et Mme
Oscar, S.-Pierre.

, — MM, Oscar Descôleaux, Wil-
brod  Milot. Tlenri Bourassa, de

res chez M. Caron,

 

 

‘Pour Les

Grosses Familles
 

 

L'article Indispensable.

C
C

"hdispensabls.
Votre cuisine sera compitte te Jour
où vous V instelleres notre nouve
dvier émaillé, double grandeur!
Venezte voir et demandes nos prie,

Cyrille Labelle & Cie Trsule, M. et Mme Henri j.10, = Rüe Des Fôrges -10

pyssage à la Banlieue des 3-Rivig- {|

   
   

 

 

; e Bonaventure, Les Tro.
archand, S.-Louis-e-France, Rivières. es Les Tro,

suubon, MM. el. Mme Léopold | Près de l’école, sur la
i. ; Shawinigan.

éc e . ’ e 3;

Lisez le Bien Public
Cusauhon, (u-:

TT al
Lafrenière,

 

VU n°y a qu’un endroit sûr pour mettre en
sécurité vos bijoux, valeurs, titres, documents
précieux.

Connitissez-vous le coffret de sûr=té de la
Banque Provinciale du Canada-—-d_mand.z i
au gérant de notre banque de vousle faire voir.

La Banque Provinciale du Canada
Siège Social: Montréal

Deux succursales aux Trois-Rivières 1

Angle

Laviolette et St-Maurice

J.-F, GUILLEMETTE

Gérant.

Angle

Notre-Dame ct Des Forges

A.-E. BOUTIN,
Gérant.    

Courtier en
ImmieublesH. CARIGNAN,

Maisons à vendre ou à louer
Terres et Terrains à vendre ou échanger.

Tél. 1298 m

 

 

17a Laviolette.

rear I  Hr
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Tél. 437 Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Edd — Stave,
Chestnut, — Buckwheat— Huile à chauffage

: BOIS

Bureau & Entrepôt: 101. rue + Fleuve

TROIS-KIVIERES, Qué. Succursale rue Milor  ( Ancienne glacière N.-Dame)

 

Téléphone: Bureau 9x9 Résidence: 608

HEURES DE BUREAU)

Tous les joursi de 1,304 4.30 pun,

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7,00à 8,00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE — ’

MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et de «= gorge

8a RUE HART, LES TROIS-RIVIERES

P
I
B
C
A
E
P
O
U
c
e
e
E
m
a
a

F
E

 
 

  4

 
Des dents

“ Naturelles
C’est le témoignage que

vous rendront vos amis en

voyant vos nouvelles dents.|

Satisfaction garantie.—

—Extraction sans dou-
leur par le procédé nouveau
de l’AGAINE.
  

Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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| INNONCE BIEN FAITEL'A
ost le phare qui guide
l'acheteur averti. Etei~
gnez cette lumière et le
magasin le plus acha-
landé sera bientôt fermé
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Te aw tapers]
Le vrai journal des famillés |

Lecture saine et
instructive
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Une Attitude Ferme

Il faut féliciter le pays d'avoir à su tête un hommequi ne s’enlaisse
Le Premier

Ministre, malgré les occupations harussantes qui sont les siennes du-
rant la Conférence économique britannique, et qui lui avaient interdit|”
de récexor prévédemment une délégation d'ugrieulteurs canadiens, a
voulu néanmoins répondre tout de suite aux menaces bolchevistes, et

Le Parlement du Canada ne donnera !

pas imposer par les rodomontades des communistes.

sa réponse a été catégorique. |
jamais dans la panneau communisle,

S'inspirant probablement de ce qui s'était passé à Washington
lors des réclamations des anciens combattants américains, quelques
unes de nos associations ouvrières ayant à leur tête des meneurs sovié
tiques, ont imaginé terroriser le gouvernement pur une démonstration
en masse devant les bâtisses du Parlement. Le mouvement à échoué,
heureusement, et la police à dispersé la foule des curieux parmi lesquels
il y avait cing cents turbulents, portant les insignes révolutionnaires
rouges, Pendant quela police tapuit dans le Las, el sans ménagement,
on entendait le eri de: Vive la Russie!… Nous nous demandons pour-
quoi ce vival, el en quoi nous est-il nécessaire de souhaiter tant que
cela la vie de la Russie, qui ost Ja Russie rouge que nous connaissons de
reste par tous les méfaits qu'elle imagine contre la paix et la sécurité
du monde entier,

Ennuyé du long stationnement des anciens combattants américains

devant le Capitol de Washington, et découvrant sur le Lad que toute
cette démonstration grotesque était machinée pur les émissaires de la
Moscou rouge, le Président Hoover décida ui matin de mettre fin à
la farce; il ordonna à la police de disperser le groupe menaçant, el la
milice venant à lu rescousse mil 'promptement fin à ‘celle comédie qui
tournait au tragique. Ce qui vient d'arriver à Ottawa à la conférence
économique des chômeurs, stilée parles soins des émissaires de la Russie
rouge, ressemble assez à l'aventure des hurleurs de Washington. La
police a dispersé le groupe des protestataires et a coffré les chefs en lieu
sir. Il se trouve comme de juste, que les plus turbulents, les meneurs,
sont de nationalité russe, et s'inspirent du communisme dont aucune
nation civilisée ne veut.

Sur le temps précieux qu'il consacre aux durs travaux de la confé-
rence économique, le premier ministre Bennett a consacfé quelques
instants à répondre aux sept membres qu'il a voulu admettre du groupe
de ceux qui prétendaient composer lu conférence économique des chô-
meurs canadiens. M. Bennett déclare d'abord aux délégués que sa
réponse ne s'adresse pus aux communistes qui peuvent faire partie de
cette délégation, car, au Canada, les communistes n'existent pas aux
yeux de la loi. Les délégués avaientinscrit à leur programmeun grand-
nombre de réclamations. Parmi ces réclamations se trouvait la de-
mande de la reprise des relations économiques avee lu Russie, l'assu-
rance-chémage obligatoire, et la mise en liherté de huit émissaires

- bolchevistes, emprisonnés pour avoir fumenté lu sédition au Canada.
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Le Premier Ministre répond sans ménagementà toutes ces deman-
des saugrenues, ct il v répond par un refus. I dit que abolition de
l'embargo surles produits de l'union soviétique n'aura pus lieu sous son
gouvernement. Le Canada doit se protéger contre le dumping du blé,
de l'amiante et du bois sur le marché mondial par la Russie soviétique.
Cet envahissement de produits russes, réalisés en Russie au détriment
de l'uuvrier mal payé, mal nourri, à été désastreux pour les ouvriers et

“Jes cültivateurs canadiens . “Ne pensez-vous pas, demande M. Bennett,
que les ouvriers de notre pays doivent avoir une chance égale dans la
concurrence honnête ?...””

«+ le Premier Ministre rappelle aux délégués que le gouvernement
fait en ce moment tout son possible pour ulléger Ja situation et main-
tenir la vie nationale du pays. Mais il ajoute que:les lois du Canada
doivent être respectées. læs lois du pays représentent la volonté
exprimée parle peuple par l'intermédiaire deses représentants dûments
élus. Elles vous protègent, et elles me protègent. La loi et l’ordre,
je puis vous l’assurer, seront maintenus, et si vous les hrisez, vous serez
châtiés aussi sûr que le soleil se lève.”

M. Bennett répond à la demande, de mise en liberté des huit com-
munistes, en affirmant que Tim Buck el ses sept compagnons feront
leur terme de pénitencier…:“Ces huit hommes, dit le premier ministre,
ont été trouvés coupables, sur leur propre déclaration en cour, d’avoir
reçu de l'argent de la Russie et d’avoir agi sur des instructions de Mos.
cou. Nous ne laisserons pas détruire nos institutions, et il n’y aura pas
de protection pour ceux qui-tenteront de détruire l’état. L'article 98
du code eriminel concernant les séditions et les assemblées illégales de-
meurera en vigueur.”

Le premier ministre affirme également qu'il n'y aura pas d'assuran-
ce-chômage gratuite sous son administration.

C’est après cette déclaration catégorique d’un premier ministre
canadien, défenseur de l'ordre établi, et défenseur de la constitution,
que les délégués sont retournés parmi le groupe des chômeurs protesta-
taires, La réponse du premier ministre fut mal accucillie; des tur-
bulents, chauffés à blanc par les énergumènes à la solde de la Russie
rouge, firent du potin.… La police qui surveillail le tout, entra alors en
tcène et dispersa résolumment les manifestants et fit plusieurs arresta-
tions. Lu suite probable est que les inculpés, reconnus comme affiliés
à la Russie soviétique, seront réintégrés dzns le pays de leur rêve, Ils
n'ont, en effet, pus leur place au Canada.

Ce qui arriveaujourd'hui dans un temps où nous aurions tant be-
soin de paix, de bon vouloir, et de coopération de toutes les bonnes vo-
lontés pour rétablir notre position économique, ne serait jamais arrivé
si depuis huit ou dix ans, on avait fermé l'entrée du pays à une immigra-
tion pourrie de toutes les hallucinations d’une Russie désemparée et en
mal de révolution mondiale. Ce ne sont pas les demandes d’interven-
tion du gouvernement qui ont fait défaut. Nous avons plusieurs fois
rapporté ici-méme les dénonciations de M. l'abbé Casgrain, avertissant
les autorités fédérales qu’il entrait au pays des éléments malsains, des
fauteurs de désordre; précisant que déjà plusieurs écoles où l'on or-
ganisait la révolution existaient au pays, à Montréal et dans des villes
de l'Ouest. qu’il nommait. Le gouvernemend’dors fit-la sourde oreille.
Il se borna à cette déclaration simplice que la police fédérale avait l'œil
sur les fomentateurs de trouble dénoncés par l’abbé Casgrain. C'est
toute la répression que l'autorité du temps jugeait & propos d’oppuser
au groupe néfaste qui organisait les désordres qui éclatent aujourd’hui.

_ Nous aimons mieux l'attitude très fermeet très franche du premier
ministre d’aujourd’hui qui rappelle aux fomentateurs de trouble que
nous avonsdes lois au Canada qui assurent le maintien de l'ordre public
et de la constitution, et que ces lois seront rigoureusement appliquées.

Joseph BARNARD

Les- Javeleurs
Le couchant, aux couleurs du prisme pastellé,
Nimba d'un semis d’or les gerbes paysannes
Et maintenant, les Javeleurs, en caravanes,
Cherminent vers leurs toits, du long des champs de blé.

54 : . #00

lls sont grands. Le destin du monde est en leurs mains.
En :leurs muscles se meut- l'allégresse future.
Du jour qu’ils ont vécu naitront les lendemains,
Ils sont les chevaliers des blondes moissons mûres.

Et l’Astre, dont le feu meurt sous des cendres roses,
Asséchant leurs frocs noirs de ses rayons tiédis,
Ceint leur front, qu’un labeur de géant alourdit
e la éloire des'rois, aux soirs d'apothéose. '

Ciément MARCHAND.
+4

LA CAMPAGNE CANAI

tionnel. Ce succès était

(rique du livre se déroute

BILLETDU JEUDI

LE SABOT
RUSTIQUE

Rustique sabot déniché sous la
bure d’un ancien coffret, sabot
depuis près d’un siècle tapi dans
le silence et l’ombre nitreuse du
grenier, sabot grossier couleur de
glèbe, portant l’empreinte des cou-
tumes ensoleillées d'autrefois, fais
ressurgir de l’oubli les blondes vi-
sions terriennes dont s'avivèrent
jadis les rêves paysans de mes
aieux.
O grand sabot de bois, emblème

d’un clair passé, sabot issu de la
plus pure antiquité, qui résumes en
toi toute l’image des primitifs la-
beurs, le merveilleux est que tu
naquis, lointainement, dans les
âges ancestraux et, sous les soleils
vibrants, partageasla gloire obscur
des premiers sillons canadiens.

Quel humbre sculpteur décou-
vril ta simple forme a travers l’ê-
corce des savanes? Qui pela les
flancs frustres et, comme le cou-
rant des rivières cisèle'l’ocre des
berges, humblement historia la
rudesse de tes contours?
Tu naquis peut-être des mains

de l’ancêtre paternel, sous le
chaume bruissant des calmes mé-
tairies, au son des campanules
d'azur; peut-être au seuil mélan-
colique des chaumières landaises,
sous les cieux bretons ou nor-
mands.
Nul ne le sait, sinon tes contem-

porains relégués dans la poussière
de l’oubli sinon ce rouet boîteux
qui a cessé de geindre et ce vaste
dressoir aux montures évidées.….
O Sabot poudreux, auquel le

temps confère le profond carac-
tère de velusté, je revois en ta
forme incurvée la physionomie de
l’ancienne vie, où mes ancêtres,
tissant les mailles de la lignée fa-
miliale, passèrent obscuréêment
dans la gloire des sillons roux et
des neiges éclatantes.
O Sabot vêtuste, j'admire ton

vibrant désir de survivre avec tes
visions agrestes et, je veux que,
t’illuminant soudain des ancien-
nes soleillées, tu deviennes le reli-
quaire évocatoire, où, comme dans
une onde limpide, calme, se rê-
verbère l’histoire des maitres
d’autrefois.

Clément MARCHAND.

Je n'ai plus de goût pour les
viandes corruptibles, ni pour les
délices de celte vie, je ne suis alfn-
mé que du pain de Dieu, qui est In
chair de Jésus-Christ: et je ne suis
alléré que de son sang, qui est In
charité iocorraptible.

S. Ignace d’Antioche.

Honorez en Marie, nu pied de
l’Eucharistie, tous les mystères de
sa vie: tous n'étaient que des sta-
Lions qui le menaient an cénulee,

P. Eymard.

La persévérance est le véritable
feu divin des coeurs, - P! Faber.
Ce n’est pas celui qui « le moins à

lutter qui est le plus parfait, mais
celui qui se fait le plus de violence.

Hausherr.

Notre-Seigneur est mon Maitre,
dans lo science des Saints: je vais
souvent à lui, afin qu’il me l’ap-
prenne car je me soucierais fort peu
d’être savant si ne je devenais saint.

S. François de Sales.

Saint Joseph, fils de David, fut
pauvre. (Gagner sa vie par le Lra-
vail n'a rien qui répugne & la no-
blesse de homme. C'est au con-

des’avilir. — Isidore de Isolanis

Ma vie c’est” Jésus-Christ. traire ce qui souvent l’empêche

MENNE.

amplement mérité, L’ouvrage

is la Pointe-du-Lac.
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Mon cher Lebourru,

Je l’écris aujourd’hui parce que
J'ai quelque chose à te dire. Ne
fais pas ta moue des sombres
jours et ne me traite pas immé-
diatement d’idiot, à me voir com-
mencer ainsi cette lettre. Je ne
viens d'exprimer qu’une candide
vérité. J'ai quelque chose à te dire,
à te dire tout de suite, et comme
je n’ai pas le temps d’aller te le
dire, je te l'êcris, sachant que tu
lis toujours réglieusement ce jour-
nal, quand ce ne serail que pour
essayer de prendre en défaut ses
rédacteurs, pour ensuite te gaus-
ser de leur impéritie ou de leur
naïveté.

Il va sans dire que tu ne lis pas
que notre journal. Je t’ai surpris
bien des fois à dévorer d’autres
colonnes, quelquefois bien indi-
gestes. Je ne saurais t’en faire
de reproches, car cela part chez
toi d'un naturel curieux, que la
philosophie nous enseigne d'ail-
leurs à respecter et même quel-
quefois à admirer. Tu as dit, en
conséquence avoir vent, (et mê-
me orage), des événements plu-
tôt disgracieux pour ne pas dire
davantage dont certaines parois-
ses de notre petit pays ont eu à
subir l’outrage
On nous dit qu’un homme au-

rait laissé brûler sa femme, qu’un
autre Colêéreux aurait assassins
une victime qui ne lui aurait paë
assez résisté, qu’'unt maladroit au-
rail causé la mort d’un de ses
mais, el encore que des jeunes
gens se seraient emparés, par des
moyens illicites et illégaux a la
fois, du trésor d'une bagnue.

Plusieurs journaux en ont par-
lé, avec sobriété d’ailleurs, et nous
oni donnê, en quelques lignes ou
quelques paragraphes, la substan-
ce, plus ou moins réconfortante,
de ces événements malhéureux.
Cependant, pour un confrère, ces
quelques données n’onl pas été
suffisantes, et je suis sûr que tu
as été éberlué, ces jours derniers, .
de boir les colonnes et les pages
que l'unique quotidien de la vallée
(de larmés actuellement) a con-
sacrées aux interrogatoires serrés
et complels et aux témoignages,
fidèles et ébourriffants auxquels
ont donné lieu les enquêtes or-
données par la justice.
Ne crois tu-pas, Lebourru, que

nous aurions pu nous passer de
cet étalage. Complet de linge sale,
et qu’il ne nous importait guère de
savoir si le mari de la femmesor-
tait avec d'autres et parlait raide
devant ses parents, ou si le chauf-
feur avait pris un petit coup ou
trois gros et s'il portait cela ou si
çà lui tournait la tête, ou encore si
l'éther est plus marécageux que
ie chloroforme, surtout comme
breuvage, ou encoreun tas d’au-
tres fariboles du même genre qui
ne nous occuperaient guère et qui
ne me feraient pas l’écrire en ce
Jour,” SI ... (et voilà, il y a
un si…)s’il n’y avait -pas les en-
fants.

Vois-tu, il faut toujours penser
aux enfants, ceux qui en ont com-
me ceux qui n’en ont pas. Que
font les enfants, le midi, quand le
journal arrive et que les parents,
qui s’attardent un peu plus à
table, ne l’ouvrent pas immédiate-
ment. Les enfants prennent le
journal, regardent les’ gros titres
et se mettent à lire ce qu’il y a en-
dessous. Si çà parle de meurtre
ou de vol, çà marche vite, ils vous
défilent les colonnes à la hâte
avant que vous ne leur enleviez.

Lorsque vous êles parti, ils le (S. Paul, Phil, I* 21.)

reprennent el approfondissent leurs
récentes découvertes, et, le soir,
ils vous font bondir en vous de-

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON

Un livre de chez nous

, Grâce À la bienveillance du R, P. Adélard Dwgré, provincial des Jésuites, le Bien
Public est en mesure d'offrir à ses lecteurs un ouvrage d'unintérêt local passionnant:

LA CAMPAGNE CANADIENNE a connu dans le grand public un succès except-
du Père Dugré est un des

mieux charpentés et des plus vivants de notre littérature.

Pourles lecteurs de la région trifluvienne cet ouvrage comporte un nuire puis-
sant élément d'intérêt: le décor et les personnages sont de chez nous puisque l’in-

Nous prions nos lecteurs de suivre de près la publication de ce roman régional.

tains mols que je ne veux pas faire
imprimer de nouveau ici, car mes
enfants et ceux des autres liront
peut-être ce que j'écris.

Il faut bien penser, Lebourru,
que le journal ne tire qu’une seule
édition pour tout le monde, et
qu’on ne prendra pas la peine de
tirer une édition spéciale pour les
enfants. Pourtant, nous aimons
bien avoir notre journal chaque
midi, et il ne faudrait pas en venir
à l’obligation de le mettre sous:
clef.

Je parle des enfants et je de-
vrais bien parler pour tout le
monde,car il s’imprime des choses
que personne n’a besoin de savoir,
excepté ceux qui sont chargés de
manœuvrer la machine judiciaire.
N'envions pas leur tâche.

Tu mé diras peut-être, Lebour-
ru, que le journal, en publiant cer-
tains détails de vols ou de, crimes
particulièrement révoltants, peut
aider la justice en facititant par la
diffusion de ces nouvelles l’arres-
tation des coupables. Mais je
me demande ce qui peut justifier
les photographies des lieux du
crime et les portraits des bandits,
menottes aux mains, devant la
prison ou le palais de justice. La
maison du crime deviendra-t-elle
un lieu de pêlerinage, et publie-t-
on les portraits des brigands pour
que tout le monde les reconnaisse
s'ils viennent à s'échapper?

Tu vas bien me demanderpour-;
quoi je n’écris pas cela aux direc-
teurs et rédacteurs de l'unique
quotidien de la vallée susdite.
Vois-tu, Lebourru, ce sont de

braves gens de mes amis. Ils ri-
raient de moi en disant que je ne
suis pas sérieux, et ils ne publie-
raient pas ma letire.
Maintenant que je n’ai plus qu’à

tirer ma révérence, mon cher Le-
bourru, je ne te demande pas de
me dire si j'ai (orl ou raison.
Ceux qui ont des enfants dont la
curiosité se révèle chaque jour plus
insatiable ont leur réponse toute

LE PASSANT.
—tes

prête.

La croix aimée n'est qu’une de-
mi-croix, parce que l'amour de
Jésus-Christ adoucit tout: et l’on
ne souffre beaucoup que lorsque
l'on æime peu, Fénlon,

Que le sncrifice des chrétiens est
grand! qu'il est auguste: Mais qu’il
est simple! qu’il est humble! Un
peu de paîn, un peu de vin, et qua-
tre paroles le composent! Je re-
conuiis le caractère du Seigneur
Jésus. Qui voyez-vous 7 Un hom-
me. Qui croyez-vous7 Un Dieu.

Bossuet.
Notre âme # une capacité qui ne

peut être remplie par les choses de
In terre, mais par Dieu seul pour
lequet elle est faite.

S. François de Sales.

Chaque abonné devrait
se faire un -devoir

de nous trouver un
lecteur nouveau.

 

 

Dr André Gélinas

Ex-interne des Hôpitaux
Universitaires de Québec

MEDECINE GENERALE
Accoucheménis

Maladies des Enfants

1243 Ave Laviolette
Les ‘l'rois-Rivières i

Tél, 3446

CONSULTATION:

2 à 4 hres p.m.,
7 à 8 hres p.m. 
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Notre troisième centenaire
 

ty à

34

Un article du ‘‘Devoir’’ du 2 noût sour la signature de Louis
Dupire note l'importance que va prendre l’année 1932. Cet
article nous intéresse à plus d’un point. :

Nouscitons en entier. Nous verrons ce que Montréal veut
faire. Et nous’...

Le Fleuve à l’honneur en 19

“Dans deux ans, vingt-quatre mois seulement, c'est le quatre
centième anniversaire de la découverte du Canada pur Cartier. Cet
anniversaire coïncide avec le trois centième anniversaire de la fondation
de la ville des Trois-Rivières et le centième anniversaire de l’incorpora-
tion de la ville de Toronto, appelée York jusqu'à cette époque.

D'ici deux ans done, le fleuve, dû golfe jusqu'au lac Ontario, qui
est l'un de ses réservoirs, sera à l'honneur.

Li dépression économique détourne l'attention de ces événenients
pourtant. d'une importance telle qu'il est impossible de supposer que
des fêtes grandioses n'en marqueront pas célébration el que des
milliers de visiteurs, au premier rang desquels figureront les Canadiens
et les descendants de Canadiens émigrés ou établis dans le monde entier
et surtout les Franco-Américains et les Louisinnais, reviendront vers la
terre d’origine.

>

Ces fêtes seront particulièrement chères aux Canadiens-français;
eur elles serviront à marquerle rôle joué dans l'histoire de ce.pays, à
une époque oùil est plus impérieux, que jamais qu’ils s'afirment,qu’ils
fassent le point, qu'ils se demandent s’îls n'ont pas perdu du terrain;
el s’ils en ont perdu, quelles en sont les causes. Les fêtes de Toronto
elles-mêmes ne doivent pas les laisser indifférents, car leurs pèrés pré-
cédèrent les Anglais en cet endroit. La ville-reine s’élève à l'emplace-
ment du fort Rouillé, fondé en 1749 parles ordres de M. de la Galisson-
nière elainsi nomméen l'honneur du ministre de la marine de l’époque.

00 000-

I serait exagéré de dire qu’on n’a pas songé À ces fêtes.
étions dimanche à bord du Sir Hugh Allan qui précisément remontait
le fleuve. Le sujet, fut amend sut le tapis. Nous apprimes que les
citoyens des Trois Rivicres ont déjd pris cerlaines dispositions dont
nous a fait part le président de la Commission du port, M. le notaire
Abran. Ons’est arrêté, aux Trois-Rivières, À un tiès sagé avis. ‘Puis-
que doivent être célébrés en une seule et même année le quatridéme
centenaire du premier voyage de Cartier, le quatrième centenaire aussi
de la découverte de Montréal par le même (Cartier ne vint à Montréa
qu’en 1535, mais il ne serait pas pratique d'organiser de nouvelles fêtes
à douze mois d'intervalle, mieux vaut avancer la célébration d'un an)
le troisième centenaire de la cité trifluvienne et-le premier centenaire
dela ville de Toronto, il est important de sérier ces célébrations aux
divers endroits de façon à ce queles visiteurs puissent remonter le fleuve
par élapes; il cst, ensuite, non moins important de créer un comité
conjoint des villes intéressées de façon à garantir la variété dâns lés
programmes de réjonissances, afin que célles d’une ville ñe soient pas
le reflet, plus ou moins brillant, de celles de l’autre. - " 3

Nous

. ’ . A

Cette idée à été upréée comme l’expression mêmedu bon senspar
les voyageurs présents; il esl cerlain que Lous ceux A qui il eh serafait
part réagiront de même façon. ;

Les grandes lignes du programme des l'êtes ne parnissent être arré-
tées en aucun endroit; mais une démarche a déjà été. faite auprès du

; ministère des postes pour l’émission de timbres bilingues rappelänt les
principaux événements que l’on doit célébrer, Cette proposition aurait
élé assez mal accueillie par des fonctionnaires subalternes (nous ne
croyons pas que le ministre ail été mis au courant), sous le prétexte
qu’il faut plusieurs mois pourle lancement de timbres. En réalité, ce
timbre devrait être depuis longtemps en circulation, de inême que,
comme en Italie, en France el dans Lous les-pays où se préparent Nes
fetes d’intérét international, on devrait utiliser pourVoblitération des
vignettes postales d’un timbre annonçant dans les deux langues ces
événements. Il n’y à pas de plus sûr moyen de publicité que le courrier
d'un pays qui circule sur toute la face du globe et qui atteint, naturelle-
ment, ses nationaux ou les descendants de ses nationaux,soit les gens
du dehors les plus susceptibles d’être attirés par-cès fêtes et ‘an dssu-
rer le succès. Sous cerapport là, nous sommes en rétärd, le ministère
des postes esl en relard, de même qu’en hégligeant une émissionde
timbres spéciaux, il priverait sa caisse de recettes très intéressahtes,
vu l'avidité des colleclionneurs pour toute nouveauté en philatélisme.

A Montréal même, M. le notaire Morin, président de là société et
comme nous passager du Sir Hugh a déclaré que l’on ävaitébaïché
certains projets et que l’un des membres très actifs de la société avait
profité d’un récent voyage en France pour s’aboucher avec les corps
qui devront s’intéresser au succès de ces fêtes.” +.

Ie président de la Commission du port à révélé que ces manifesta-
tions qui devrontse faire autour du fleuve ct de ses arinexes (répétitions
d'ailléurs de ce qui s’est fait au début de la colonie, puisque le fleuve a
été commele père nourricier de celle-ci) ne le laissaient pas indifférent.
Sur ce, M. Victor Morin, a parlé de l'érection d’un monument; {d'un
phare gigantesque, par exemple,

Chacunedes personnes présentes prenait part à ce débat détiotuéde
tout caractère officiel. M. Beaudry Teman, dont‘on sait la ciilture,
ayant émis l’idée qu’il valait peut être mieux se préoccuper del’élé-
gance que du gigantesque, nos lecteurs ne seront pas surpris que nous
ayons saisi celte occasion de mousser le projet qu'ils connaïssent‘dé
l’embellissement du port à Montréal. Nous pouvions le faite dvéc
d'autant plus d’aise qu’un autre des passagers du Sir Hugh M; le
sénateur Beaubien, a admiré, il y a quelques mois en Amérique du Sud
et notamment, à Bucnos-Ayres, la façon dont on a combiné, en-ces
endroits, dans l’aménagement des ports, l'utilitaire et le pratique et
que bon nombre de nos compagnons de voyage avaient vu, au Canad
même,le port de Victoria, où les transatlantiques’ viennent-accuster,
à quelques pas de l’hôtel du-gouvernement et ‘de la célèbre hôtellerie
du Pacifique Canadien, à des quais de pierre detaille, en- bordure d’un
pare soigné. - ct

Or, on sait que, dans quelques années, le port de Montréal. sera
pour ainsi dire renversé. Les quiis supérieurs n'ont pas ‘la.préfondéur
voulue pourjustifier le creusage du bassin en cet endroit, ‘de sortéque,
conformément au rapport de sir Alexander Gibb, i] faudra faire ascostéf
les transatlantiques dans: la partie inférieure du port, actuellement
occupée par les cargos, et vice versa, ce qui assurera aux: premiers-un
bassin infiniment plus large et plus profond pour leurs évolutionset-des,
quais d’une profondeur de quarante pieds, yet ©

N'est-ce donc pas le moment, en s'inspirant de l’exémple Gé.
toria, de commencer l’embellissement du:port, à l'endroit mêtné où
devront accoster les paquebots, à l'endroit même dù on péut, sceëdèf
à ce port par un boulevard qui -traverse l’île en touté Ba longue:et
relie entre elles toutes les àrtères principales en direction est-ouest ?

Voilà l’idée lancée. Il néreste que deuxañs pôur l’aécoptér etla
réaliser. Nous ne croyons qu’il soit possible.d’en:trôuver üteplus
pratique, puigque la ville elle-même est tenue de Modifier dansl’ést lé
sortie de ses égouts pour sauvegarder-l’hygiène.et devra collaboreshye
le port. | .

Le Îleuve, ençore une-fois, sera.à l’honne:
"à Montréal,in:

va:
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ALAIN ‘

COMPLICATIONS

On parle souvent des complications de la

Hélas, on a peut-être raison de s'en plain-

dre, mais en même temps, il faudrait aussi bien

se plaindre un peu de soi-meme, car, les compli-

cations de la vie, viennent le plus souvent de

vie.

nous.

La vie serait bien moins

nous la regardions simplement, nous

ger mille et un tourments,et si la charité régnait

Oh, il se trouve des âmes cha-

itables, de ces bonnes personnes qui ne man-

quent jamais à la bienveillance, el qui n ont
du prochain, occupées

qu’elles sont à se corriger de leurs propres infir-

armile monde.

guère le temps de médire

mités ‘morales.

Mais si vous voulez être sincères, comme

je le suis en vous écrivant, vous vous rendrez à

la raison, à l'évidence qui est bien un peu humi-

liante pour la plupart, je dis la grande majorité

des humains. H n'y a pas de charité sur la

terre, de la vraie charité, qui ne consiste pas

seulement à donner un sou au pauvre qui nous

méndie une obole, pour l’amour du bon Dieu,

mais pour cet autre pauvre, qu’esl l'homme ou

la femme que momentanément nous n'aimons

pas, pour quelque raison que ce soit, justifiée

ou non justifiée.

Quel est celui ou celle qui,

pas plus souvent qu'il n’est besoin, sur le bout

de sa langue, un petit mol, oh, un tout petit mot,

ou une petite phrase, peu charitable, ou peut-

être plus envers cette personne qui n'a pas eu

l’heur de nous plaire?

C’est ce à quoi je pensais, l’autre jour, en

entendan! une conversation pénible au cours

de laquelle on éprouvait vraimenttrop de plaisir

à raconter les déboires d’une

‘tante et ilévouée, aimable el élégante. )

savez-vous, mes chères lectrices ce qu un audi-

teur comme moi, ne put s'empêcher de dire?

Ces simples patoles, parce qu’il s’étonnait

comme moi du mal que l’on trouvait à mention-

qualités que l’aut
ici, nous parlons

doigt sur les pet
Lo .dfin de les guérir

compliquee, st fi y
sans nous for-

lui fait parfois pl
-ment la peine.

Il

sence supérieure

femme se mêle de prendre ombrage d’une autre
femme, et d’être mécontente de celle-ci, elle

Je ne suis pas pour médire de notre sexe,
je sais que les femmes possèdent des tas de

re sexe ne possède pas. Mais |
en famille, et dans toute fa-

mille bien unie, il est bon parfois de mettre le
its bobos de ses membres,

Et c'est vrai que lorsqu’une

!
‘

18 de mal qu’il n’en vaut vrai- |

est entendu que je ne parle ici que des
femmes assez médiocres; car les femmes d’es-

, ne perdent pas leur vie à |
croire qu'un coup de langue peut ternir l'éclat

d'autrui.
cette exclamation
par le ton de cert
caractérisait.

Pourquoi se

chain? Si les aut

qui les blesse chez une autre.
Mais il est s

peut se tromper sur le degré d’infériorité de celle i
qui s'arroge ainsi le droit de détruire le mérite

C'est pourquoi sans doute j'entendis

urprenant, comme parfois l’on i

de l’auditeur, et qui me frappa
itude, et aussi de mépris quila

fatiguer à détester quelqu’un,
lorsqu’il est bien plus facile d’aimer son pro-

res se trompent, s'ils nous font
de petites bassesses, il ne faut pas pour cela leur
donner raison, en se rabaissant à notre lourp trouve os .

alors, ne Iv jusqu'à leur,rejet

el du vrai mérit

arrive hélas, qu

celle de ceux qui
gardons silence.

personne méri-
Et

passe la
tres...

ner publiquement: d’une personne de mérite,

«doit y avoir.une femme'là-dessous ».

Les usages et
le.bon ton

q

Le mariage catholique Les
différentes classes.

La erémonie religieuse calholi-
ue comporte d'ordintire lu héné-

diction nupliale et la célébration
d’unà messe basse, d'où l'usage de
la plager dans la ‘matinée.

Mais In hénédiction nuptiale,
qui-constitue, à elle seule, le sa-
crement du mariage, el qu' l'IE-
glise considère comme suffisante,
peut être prononcée à n'importe
quelle lieure.

Ÿl est courtois de faire une hui-
taine de jours i l'avance, visite nu
curd de la paroisse où le sacrement
doit être célébré.

On règle avec le prêtre la ques-
tion de la date, de l'heure, des frais,
des arnements, «le ln musique, «des
chants, de lon ce qui peat con-
tribuer à lu pompe de le ecrémanie,

Les frais incombent (héorique-
ment à la faille de la mariée.

TV existe à l’aris dix classes diffé-
rentes. lu première comporte le
maximum de luxe. En outre, dans
les paroisses riches, 1} y :4 plusieurs
chtégories de première ou deuxième
classe.

Ta dernière classe, absolument
ratuite, est seulement d'une-héné-

..dietion: qui se donne dans un des
—bas-côtés de l'église. Les neuviè-

me, huitième el septième classes
ont, en outre, une messe basse,
toujours aux chapelles Intérales.
Les ginquième et sixième classes
donnent droil à une messe avec har-
monium et quelques chants, Elles
se‘célèbrent à ln chapelle: de ln

saifite Vierge. :
{ :Les deuxidme, 1roisiéme el qua-

.; tridme_classes n'ont de différence
Lauren ce quiconcérne lu décoration
AREA RESut ay) . 3
- duchoeiir deI'¢ lise etle nombre
“des assistants religieux. Pour Lou-LME Tate 1 We ea Ta ry

is, lnMesse et 1azhénédiclion
#1 au maitre-autel.

~

   pe ea LE YY ae qe .
: :Suivant les églises, là. maîtrise

+chunte“Pendantli miekse,-ouin’est:
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tégoriss, suivant l'or-
gunisation de la musique el des
chants. Le curé n'ollicie que pour

celle catégorie qui comporte l'é-
tablissement d'une tente à l’exté-
rieur du porche.

Les frais inhérents à la cérémonie
varient suivant les paroisses. ls
doivent être versés au premier vi-
caîre Trois jours an moins avant ba
cérémonie.

 

l'est hon de remettre au prêtre
qui prononcera Palloeulion an cours
de la messe de mariage quelques
noles sur les personnalités de lu
famille, afin qu'il évite loule erreur
à ce sujet.

Lis plus stricle courtoisie en-
vers le clergéet vis-à-vis des assis-
lents exige que les mariés fassent
preuve d'exactitude, en arrivant
à Pheme fixée pour he cérémonie.
Le prêtre serait en droit d'en refu-
ser la célébration en cas de retard
excessif.

 

Dans les ntariages modestes, on
supprime les voitures particulières
el I'on se borne à commander un
autocar qui transporte fous des
membres du cortège.

Les invités se groupent à l'entrée
de l'église +, fur et à mesure de
l'arrivée des voitures: les dames
côté œuuele, leurs aecompnzna-
teurs en face d'elles. Le suisse ou
un maitre des cérémonies veille
généralement au hon ordre du dé-

filé.

  

Le marié.el sic mère arrivent les
avant-derniers, ln marie, au bras
de son père. la dernière.

Le sens pratique moderne a fail
justice de lu barbare convention
qui obligenit le cortège à atlendre
Pépousée, grelottant au. milieu des
courants d'air,

‘
Uuest désormais admis de con-

server vêtements el pardessus jus-
qu'à l'arrivée de ln mariée: ondes
enlève rapidement pour le défilé
en les confiant aux femmes de
service envoyées à cet effet et cel-
les-ci les rapportent à la ehnise de
chacun,

dau mariée elle-même, si ia tem-
pérature est rigoureuse, pourra se
couvrir d’un vêtement ou d’une
fourrure blanche pendant la céré-

aussi, sachons I’
pas absolument nécessaire de se défendre, car il

loue une personne absente, mêmesi elle ne nous
est pas sympathique.
défauts, et.… des qualités.
cœur est en réalité si bien doué ne mérite pas
qu’on la recherche ni qu’on la retrouve là où

malveillance. Laissons cela à d’au-

er leur boue. Le silence, voila
la grande arme de la dignité, de la distinction

e. Le silence c’est le mépris
opposer chaque fois qu'il n’est

e l'honneur exige réparation,
lorsque la vilenie porte préjudice dans sa vie et

dépendent de soi. Autrement,
Sachons supporter que l’on

Tout le monde a des
La femme, dont le

Fleurette de GIVRE.

Autour du mariage: Rupture
des fiançailles. Formalités à
remplir pour le mariage civil
et pour la cérémonie à l'église

I arrive que, au cours des fian-
gailles, des inccmpatibilités d'hu-
meur se révèlent, des faits graves
se produisent, qui, si «loutoureux
que celu puisse être, justifient la ré-
solution de rompre les projets for-
més, Si c'est le jenne homme qui

père de ln jeune fille. et celui-ci
s'efforce d'y répondre dignement.
tetelle sorte que l'honneurfamilial
reste sauf. La demoiselle est eu
ce eas libérée immédialement des

vobligations que lui avail imposées
sit qualité de fiancée, Si c'est. au
contraire, surl'initiative dela jeune
fille que la ruplure se produit, ses
parents lentent dela ramener à des
sentiments plus modérés, S'ils 6-
chouent dans leur tâche conciliatri-
ce. ils ont la pénible obligation de
l'annoncer au fiancé qui doit s'in-
cliner sans essayer de se disculper
ou de tenter un rapprochement.
«Les fiançailles nous l'avons dit
déjà. n'enl alsolament aucune
vadeur légale et leur rupture n'est
passible d'anenne ssnetion, S'il é-
laif prouvé toutefois qu'un préju-
dice matériel on moral en déconle
(atteinte à la réputation, dépenses
faites en vue de l'installation.
lestribunaux, ainsi qu'ils l’ont fait
déjà en certains eas, pourraient ac-
corder des demmages el intérêts à
cehii des frlurs qui se considère
comme sé

Done, si nulle loi ne s'oppose à la
rupture des fiançailles, celle-ci peut
être prétexte à procédure. voire à
condamnation, si le dommage
matériel surtout arrive à être
nettement établi.

Lorsque l'engagement qui lu linit
est rompu, la jeune fille renvoie su
bague, et tous les présents que son
fiancé lui avait faits. Les lettres
éehangées sonl restituées où dé-
truites pur chacun. de même que
les photos ou menus souvenirs,
Quant aux cadeaux des tiers.

el surtout s'ils ont de la valeur,
le question semble plus délicate à
résondre. Il nous paraît que le
mieux est d'aborder franchement
ce sujet avec les donateure, en leur
proposant de leur renvoyer leurs

jeux

se retire, il doit des éxplications au|

mageBr

que s'ils insistent. '
“H=t =f

L'indieation des dénarches ive ; fo
jeompliv eg des pices i fourniy pon rimentidion ote poursuivic
le mariage civil reléve da domiine
légal bien plus que de cela 27 ||
bicuséance. Nous insisterons d'it-
tant moins lt-dessus qu'en toufs
marie ces renseignentent sou
fournis sur Vhéure aux intéres és.
(A Varis, de imprimés spéciaux se

trouvent à co propos ni bureau!
des mariages de chaque arcondisse-i

ment.) |

les formalités of -1

 

Cu fringe oi

tholivue sat mo] ipl +. Raped
lous d'abord ere, pour qu'il oil!

! valable du point igi axvidable du point de vu r-ligl ax.
tes époux doivent être bæplisés:
leur cousentement doit étre réel
et libre, aecun ens de nallité ne let
doit entacher.

L'Eglise eutlictique n'iduret que
le divoree: un divorcé merié veli-|
gieusement ane première fois net
peut done faire hévir van elle
union.els si le premior marine
avail Ee purement civil Je second
pourrait être religieux. ;

Le mariage doit être célébré
clans la pacroisse dela falure épouse.
noitis le enré de fa paroisse pent al
corder la permission de s'unir dans!
me alee paroisse. Si l'en désire!
se muarier dans une chapelle parti-;
culière, c'est à lirecele qu’il
Fant en demander l'autorisation;

; La production de certains eles
cix is où religieux est indispensall =.
Citons: lo un certificat de l'état:
civil atlestzut quela déclaration ef |
le dépôt de pièces ont éié fails
conformément à la loi: 2o un ex-|
trait de bapléme postérieur à Lrois«
mois: Bo l'extrait de l'acte de décès
du premier conjoint si l'an des é-
poux est veuf.

Sides bans ont été publiés dans:
june attre paroisse que celle où let
nuariège se célèbre, il faut produire.
en outre, un certificat de publiea-

|

 

| éché. ces dispenses étant rekilives:
SAUX tons entre proches parents:

‘rentes. lêlles peuvent avoir trait.
aussi, a fa célébration du sacrement
(dans des périodes” comprises en bre
“He premier dimanche de l'Avent et
ceelui de PlEpiphanic, ou entre le
| mercredi des Cendres et le dliman-
che de Quasimode tn, délai de
(Lrois à quatré semaines est nêces-
“saire à l'obtention de ces dispenses
! Les mariés doivent enfite; remet-
5 tre à l'église an billet de confession.
Idonné par le prêtre du confession-
cul auquel ils se sont présentés un
jou deux jours uiparavant, ainsi
que le certificat du mariage civil.
interdiction “légule et diocésaine
étant Taile aux prêtres de célébrer
un mariage sans la production
dune attestation de l'état civil
constatant, en bonne et due forme.
ique le mariage légal à été prononcé,

 

Causerie du Médecin
LA TRANSPIRATION

La question de la transpiration a
toujours été l’une des plus délicates

| -et des plus controversées, de
[l'hygiène et de la toilette féminine.

La transpiration est certes une
fonction physiologique el ce n'est
pas pour rien que la nature à répar-
ti sur notre corps quelques Lrois où
quatre millions de glandes sudori-
Dares.

 

Mais il est des sujets chez les-
quels les glandes de certaines ré-
gions. déjà normalement augmen-
tées de volume, atteignent un dia-
mètre et une intensité de fonction-
nement véritablement intolérables.

La paume des mains et les asis-
selles deviennent ainst le siège d'un
écoulement permanent. véritabl,
flux qui détrempe tout, robes, lin-
gerie, ouvrages manuels, el qui
amollit même Lu peat au point d'y
déterminer de véritables lésions.

Celle sueur profuse est riche en
acide gras, d'où dégagement d’une
odeur nanséahonde qui transforme
celui qui en est porteur en un objet
de répulsion pour hri-méême et pour
les autres.

Nombreux sont les moyens qui
ont été oroposés-pour lutter contre
celte infiemit,

Êt. d'abord, cette infirmité esl-
elle curable suns inconvinient ?

C'est là une question que nous
posons à dessein, car il est une
notion très général. ment répandue,

‘C'est de ergire que ce flux de sueur
Jest indispensible au drainage, i la
tdépuration de l'organistie,

Sa suppression est-elle capable
dé créer des troublës ?
Nous pouvons cn toute confiaiee

répondre. Oui.
La sueur normale contient 98°,

d'eau, done la quantité de sels
qu'elle extrait n'est pas négligen-
ble, puisqu'il s'en élimine ainsi
15 à 20 gratumes et plus par jour.
Ft même, dans les cas désespi-

rés, en cas par exemple de refus de
fonctionnement du foie «t du rein,
l’on voit s'exercer une suppléance
de l'exerétion cutanée qui peul
suuver le malade,

M appartenait à des savanls
français de résoudre ce délicat pro-
blème: qui leur était posé avec
insistance depuis des urnées, de
supprimer les effets désastreux de  monie.

présents, et de ne conserver ceux-ci

| véritable cenquête de l'hygiène. el |

fest pas toujours rébarbalive
que les savants consentent parfoisf,

i tes 1 So {descendre des sommels où its C-;
lon des haus, el de eus échéant 1
Jes dispenses accordées par l'arche-

.. , . i

ie "€ N'Siils protestent contre ja réputation
muvlés de confessions dilfé-l

t'

transpiration elle-même. ; |
I existe maintenant un produit‘

specintement ctudié et dont l'expé-
avec

nus vigueur (eute particulière.
Ce produit, c'est Chrysodor, que

nous n‘hésilons pas à présenter,
comme une véritichle conquête daus

le domaine de l'hegiène, tant il dif-

fère, comme action, comme eflica-

cité, comme innocuit®, de tous les

produits employés jusqu'ie ce jour.

Lu curectéristique principale du

traitement par Clirysoder est juste-

ment de ne pus supprimer [a sécré-
tion sudorale, wis de Le réduire à
des seultelettes tl ment fines
que le pointill* eu soit presque in-
visible sur un papier spécial prépicré

à l'ursent,
Le résultat ual est lccile à con-

Lu région, naguère puis-
seehe «nu loucher.

cevoir.

selente, el

| L'apprcation d'une étoffe ue lisse
app'oraîbre aucune tache. ;

Plus d'odeur, plus d'humidité.
visible. |

Les glendes sudoripares fone-
Gonnenl cepondant, mais pour ne
plus émetlre qu'une Vigpeur que;
seuls des rénetifs spécinux permet -
tent de déceler, |
Ce qu'il y # d'adimirable, c'est]

da perfection de la désodorisation |

totale, durable, qui s'étend mème”

à toute Li surface du corps el qui
permel, saus inconvénient, les ef-;
forts les plus violents el les plust
prolongés. |
A notre époque où le vêtement

de lu femme, réduit à une où deux 1
soies l(aères, permet difficilement;
d'inlerposer une protection contre]

li transpiration, pons pensons que|

le traitement Chrysodor esl une:

c'est à ce litre que nous avons lents
A le signaler. ¢

Tout ceci prouve que Le science,
et

voluent ludbitueHlement.

qu'on leur « prêtée d'y rester ta-
seusibles.

|
Vers la

guérison
du cancer

 

 

Ou parle déjà uni peu partout el
“même dans. le monde rwédical, du
nouveauCraîtement par la sérolhé-
apie du Dr Dunorel, quiest arrivé
à combattre efficucement le cun-

leer.
{Jai tenu à deureneder eu Dr Du-
|moret Iri-miôme quelques préei-
{sions sur sa méthode, appelée,
dans un proche avenir, à boulever-
ser, lu Mhérepæutique du redoutable
fléau.

Le distingué praticien homme
cordial el simple me reçoil duns
son enbinet, 13, rue La Condamine,

Estat vrai, docteur, que le
cancer soit curable *

Lat réponse ne se fait pas alten-
dre,

|

Oui, le cancer est curable s'il
est dépisté à son début et s'il lui est
appliqué un traitement rationnel,
en l'occurrence un sérum nouvein
qui, depuis quize mois d'applicu-
tions diverses, m'a donné des ré-
sultals surprenants, souvent ines-
pérés.

Un mot. docteur.
chirurgien 7,

-Je crois bign. De profession.
Cependant, votre sérum se

dresse contre le bistouri ?
En aucune facon, J'ai pour lu

chirurgie générale un respect d'au-
tant plus grand que je la pratique
depuis près de trente ans, Dans le
seul cas où je lu juge inefficace el
même meurtrière, c'est quand, à
s'agit du cancer (car, comme on l'a
dit, il y a des opérations que l’on
peut faire. mais que l'on ne doit
pas faire: l'honneur de la chirurgie
Wu qu'à y gagner.

létes-vous

  

à l'aléa le plus complet” a dit nn
grand chirurgien. Rien n'est plus
exact. En effet, si le bistouri arri-
ve à su primer lu manifestalron
locafe il ne saurait s'altequer à la-
tal constitutionnel engendrant le
cancer; lundis que le sérum que
J'emploie s'insinue jusqu'aux raci-
nes du mal ef entreprend atilement
Lu lutte avec les éléments palho-
gènes qu cancer. Sous son influen-
ce, le malade voit rapidement son
état général s'améliorer, son appé-
Ut renailre, son moral se relever,
ses douleurs s'atténner et dispa-
raitre,

Le Dr Dumorel plante ses yeux
eluirs dans les amiens,

Celle suppression des intolé-
rubles souffrances ressenties par les
cancéreux élablit à elle seule la l£-
gilimilé de la thédecine sérothéra-
pique, qui soustrait le malade à
l'action dangereuse des toxiques
(morphine ou wédiciiments simi-
luires).

de demande.
— Croyez-vous, docteur, à l’hé-

rédité du cancer?
"y crois de loutes mes forces.

d'estime même qu'elle est indi-s
cutable, étant en cela d'accord, je
crois, avec la plupart des cliniciens. la transpiration sans supprimerln —Alors, pourquoi ne pas entre-

{En apportant indirectement leur,
{contribution à l'élégance férmimines

* La chirurgie dur cancer est livrée]

 

  
  

‘PARLEZ-MOI D’'AMOUR”

Troubadour de l’âge préhistorique
n'est-ce pas? que nous vient le jazz.

C’est de cette espèce
Joli.

 

prendre pour le cancer une cure
préventive. connue pour la tuler-
culose ?

C'est Lout à fail mon avis, el

C'est aussi celui d'une des sommi-
tés médicales, de Baltimore qui,
Lins une conférence faite à la Fa-
alld de médecine de Paris, le 26
avril, « préconisé le traitement proé-
ventif de telle affection, ln tout
eux, je ue sturais [rop recommander
i tous ceux qui ressentent une dou-
"leur lancinante et persisleonte dans
jun organe important. tel que le

l'estomie où Vintestio, de
consulter un médecin s'occupant
| surtout des eanereus, Une injee-

‘tion pratiquée à lemps, ct
| peut-être Le sauvegarde d'une vie
humaine. oo
{ Lä-dessus, je guittai le Dr Du-
imordt, dent Ja conviction profonde

cans te réussite de sa méthode à

| sein,

c'est

drogues: il semble que lu cocaîne
et l'atropine soient les deux plusef-
fieaces, L'atropine est couramment
employée.

Le meilleur moyen n'est pas là.
Test dansla pratique de l'amarina-
ge. Le corps dail apprendre à se
plier aux mouvements du uavire.
I s'agit de garder toujours la ver-
ticale par rapport an planches sur
lequel on marche, Et eda s'ap-
prend come cu append it niger,

I laut ajouter à cela le “sanglage”

de le région abdominile, ’
Enfin, il esl i remargier que les

personnes atlentes de plese de
Festomae ou des intestins >ont plas
fréquemment ulleintes,

Doit-on mater ou être à jeun ?
Four le. plosiques, la questionne

|se pou pus. Ces personnes doi-
vent étre senglées à fond et à jeun.
lourles perosunes normiles, il vaut queue chose à la lois d’émouvaul

jet de véconfortant.
| -

Le mal de mer
|

Chose enricure, je veus de rece-
voir plusieurs lettres venues de
pays différents qui nie dentident
le remède zu mal de mer,

D'abord. quelle est la éenuse du
mal de mer? Ce sont les oseilla-
tions du nasire. lévidemment.
Mais lu czuse profonde 7 Quel est
l'organe atteint, celui qui réagit ?
On a voulu faire intervenir les

glandes endocrines, le vertige auri-
eulatre, le toucher, be vue, cle,
En dernière atudyse, on en revient
tonjours à mettre en cause l'esto-

| mac el les organes abdominaux.
Le mad de mer serait dû aux frotte-
ments produits sur ces organes pur
les oscillations du hatenu.

Toutefois, our peut dire qu'il exis-
te scussi un mrad de mer mental pro-
duil par la suggestion. Tel passa-
ver est malade sur une mer d'encre
cl ne l'est pas sur les flots agités:
tel autre a le mal de mer en Mé-
diter année of ue Pa plus sur F'O-
céan, ele.

Ft le traitement # Car cela seul
vous intéresse, Tout d'abord, met-
tons en avant la volonté de ne pus
avoir le mal de mer, car si lu sug-
gestion peut le donner, elle p ut
aussi l'empêcher d'apprraitre
remèdes ? On # précor

 
Les

“bin des

 

mica manger, car evli dimrintie les
Arottaments de l'estemitte.

Quant ao Lit, ect le plus mau-
[Axis proetdé, enr le pajel Fait, corps
fætee le hétezu et en suit toutes les
pocillation.

| LES ANNIVERSAIRES DU
MARIAGES

Premier aputiversaire: Noces de
calico;

Second

papier:
Proisième

cuir.
Cinquième unniversaire: Noces

bois. ;
Seplicme anniversaire. Noces de

bois précieux.
Dixième anniversaire.

fer blanc,
Douziènne anniverzuire. Noces de

sorte,

anniversaire: Nüces de

anniversaire, Noces
de

de

Nores de

Quinziètne anniversaire. Noces
de cristal.

Vingtiènie anniversaire: Noces
de porecluine.

Vingl-cing., anniversaire: Noces
d'argent.

Trentièrad, anniversaire: Nores
de perle. oo
Quarantième anniversaire: Noces

de rubis.
Cinquantième anniversaire. No-

ces d'or,
Soixante-quinzième anniversaire:

Noces de diamant.

» 
 

1° 2
an te fr aT Gg

Suzie se sert de 'invention     la plus utile des hommes. 1
serait fort curieux de savcir ce que cette gtenon peutbien dire.
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Unité des problèmes de l’or et
du désarmement

Bien élcigués Pan de l'autre
semblent ces deux problèmes, 11

cependant C'est ane méêine solution
que veut feur donner le gouverne-

ment français. Lorsqu’il se pro-
nonce pour le maintien de Pétadon-
or où pour Le sieur egsorde de lu supé-
riorité des armements de la Fran-
ce, il le fait au nom dela tmuéreFor-
mule: Respect des contrats.

Et c'est là le thèse non seute-
ment du gouvernement nis de
la nation Érançuise même: car. si
nous tious reportons aux discours
des leaders de l'opposition, nous
constatons que MM. Falmade ot
Herriot ne sont. à cet évnrd.

‘pas Moins calégoriques que MM.
Flandin et Tardica. (1)

veri. comment s'est expritué
M. Palmade, en conclusion de la
conférence qu’il à fuite en jen ter
dernier à l'Ecole de ln twix on fn-
veur du maintien de Pélalon-or:
“Ce qui nous rattache essontivl-
lement, nous, à lu conception de
l'étalon-or et qui nous fait croire
qu’elle ne doit pas être abandonnée
daus les règlements internalionsux.
quitte à l’empêcher autant qu'on
le pourra pur des «pprovisionne-
ments de devises, ce qui nous fail
éroire que lu question du maintien
de Pétalenor et une question
capitale, je dirai non seulement
pour la France, parce qu'elle a
momentanément an stock d’or im-
portant, ct je souligne le mot
“Momentanément parce que nous
savons qu'il y a une partie de ce
steek qui n'est chez nous qu'à titre
temporaire: mais nous disons que
pour tous les pays nous crovons
Sincèrement que ce qui fait ln
force du système de l'étalon-or,
cest que. représentant un étalon
qui a Je minimum de <aviations,
le système de l’étalon-or
Tejoins par là mon collègue
Germain Martin en donnant dans
les contrats internationaux une
hase fixe, un prix soustrait aux
fluctuations, traduit dans les svs-
têmes monétaires une idée à lu-
quelle Hous sommes allachés duns
bien d’autres domaines: l’idée

respect des cond rats,
le maintien de l'étalon-or, cest
l'idée juridique du respect descontrats traduit dans le domaine
inonétaire.”

et je

et ami

du
Pour nous

Quant à Fattitace de M. Her-rob en présence du désarmement
elle est bien connue. Quoiqu'il
te soif pas l’ancien professeur de
droit privé qu'est M. Palmade,M Herrict a une mentalité deJuriste. 1 entend sinspirer moinsdes nécessités de fait présentes que‘du texte des’ traités signés donsle passé. Ces traités. au premierrang desquels se place le ‘Fraité,de Versailles, reséent, selon lui:
le enractère sacré de contrats
et le désarmement n’est possibleque dans le endre de leur maintien
intégral. Cette attitude francaise
qui tradait lindividuatisme et leormalisme Intins n'est pus sousheurter non seulement l’AHemu-
êne muis encore Jes points de vueanglo-saxons.
5 la crise économique of lucrise politique se trouvent ainsicommandées par lu même formule,il convient de l’anoliser 61 de sa-

Voir ce qu’exuctement recouvre
£e principe du respect des contrats.

! RGus coustatons qu’on Pom-
prunte au droit interne pour letransporter dans le domaine du
droit international. Nous devonsdone Pexnminer tour i tour sous
ce double aspect.

-0-0-0-
Dans l’ordre interne. le principe

du respect des contrats non seule-
ment n’a jamais été nhsolu, mais
il l’est de moins en moins.
Dès le début du dix-neuvième

siècle, igsor du libéralisme, alors
qu’il n’était d'autre droit que celui
du code Napoléon, lu liberté con-
tractuelle n’était cependant ad-
mise que dans de stricles limites:
théoriedes vices du consentement,
exchision des engagements à per-
pétuité; rescision pour cause de
lésion, faillite, autant de limites
apportées par la loi aux contrals.
M. Pierre Clot l’a‘marqué en ter-
Mes vivants ‘dans Le Capital
du 20 mais 1082.
LT ces limites originaires sont
‘allées se dés eloppant à l’extrême.

audrail asser en revue toute
légistiaitn cocialé-‘si ° touffüe

——.

la

du dernier demi-siècle. Nous ver-
rions, par exemple, que. pour l'ou-
\rier conferiporait, ‘être libre, ce
west plas, notannnent, ln faculté
de fournir une journée de travail
de douze heures, mais de huit
heures, conformément. sinon à la
conception que lui-même, en tant
yu'indiidu, se fait dde su liberté,
du mains a Le conception que s'en
fait Le société dont il sel membre?)
UE faudrait également 6 squer la
législation de guerre qui n'est pus,
comme In Lien montré le jeune el
brillant éconcaiste américain dot
Macttriee Clark, sens a oir fuissé
des traces durables, Jet que ‘dire
de la notion de contrat collectif,
de du théorie des traitements el
des pensions, du sursalaire fami-
lil. dde lu législation des loyers, ate
l'us-nrance-chômage, de d'uction
des trusts el des cartels, des plan:
destabilisation du pris des matières
premières el des produits agricoles!
Que dire de ces services publie»
dont les traifs sont, pour des rai-
sons d'ordre social, sys lématique-
wend fixés à un taux inférieur au
PrIN de revient! Que dire de la
luxation intérieure de certains pro-
duits! Que dire surlout de la va-
rification douanière si dévidoppée
uujeyrd'hui ane de tout “prix éco-
nomique” elle fait au foud an
“prix politique!” Elle serait ahc-
vie avant d'être commencée, l'é-
tude du vieil économiste libéral
qui voudrait se horner aux seuls
prix économiques, aux seuls prix
natarels eus des oscillations libres
du prix de verte autour du prix
de revient, indépendamment de
toute intervention suciale. Or ce
sont là des conditions qui préva-
lent en France même. c'est-à-dire
dans le pays le plus conservateur
du monde, Mais, sans aller Jus-
qu'en Russie. si vous neus tour-
nots maintenant vers une nalion
plus développée que la France,
l'Allemagne, alors nous assistons.
non plus à une série d'atteinte»
contre ln Hiherté contractuelle, mais
it sa violation systématique.

Une véritable révolution, à le-
quelle On 11 pas pris garde, vient
des'effectuer en Allemagne. Nous
faisons ici allusion au quatrième
décret d'argence pour Ia saux epar-
de de Péeoromie nationale et pour
la protection de la paix intérieure.
an déerel du 8 décembre 1941 du
Gr Braning. Le but visé par le
Dr Brüning était jla baisse des prix
nisse rendue nécessaire par age
gravation dela crise et du chômage,
le déclin des exportations allemæn-
des, le souci de soutenir Ia concur-
rence anglaise favorisée par la
dépréciation de la livre sterling,
Le moyen mis en veuxre- par le
Dr Brôning. ce fut d'abord la
réduction des traitements et des
salaires. Mais il fAllait donner
une compensation aux sidariés el,
pour cela. réduire proportionnelle-
ment à leurs salaires le prix de
toutes choses. Or, la réduction
des loyers présentait des difficul-
lés particulières, parce que les pro-
priétiires se lrouvaient dans une
situation financière précaire: el
deux mois seulement auparavant
le gouvernement avait dû rédui-
re de 50 p.e, l'impôt qui les frap-
pail. H fallait done aller plus loin
«l troaver, par delà les propriétei-
res, ceux qui auraient à supporter
la charge finale. Ces victimes, ce
furent les créanciers hypothéenires
dont les droits furent arbitraire
ment amputés, Hoy avait là une
telle alteinte au principe du res-
pect des contrats. un tel efface-
ment du capitalisme privé devant
le capitalise "Fiat que le Dy
toustax Stolper, rédacteur de Der
Deutsche Volkswirt exprinia l'o-
vinion générale des milieux modé-
rés lorsqu'il écrivit: *L’écoromie
apilaliste est basée sur le libre jeu
des prix et de l’intérêt, Si ces deux
«ntégories tombent sous la maî-
trise directe de l’tet, le eapitalis-
me allemand a véea”

Ainsi apparoît-il que, à l’inté-
ieur des grandes nations, dans des
sconomies de meins en moins pri-
ées el de plus en plas publiques,
collectives et coopératives, les
prix jadis infiniment mobiles, ten-
dent à se trouver de plus en plus
“bloqués.” Le fumeux système
d’Irving Fisher peut être contes-

table dans ses modalités; mais il est certain que, dans son ptincipe,

il tradui parteitement l’évolution
Économique contemporaine: un
véritable renversement s'effectue
dun l'ordre des choses tradition-
nelles, de telle sorte qu’à la wohili-
té des prix tend à se sahetituer
celle stabilité qu'implique toute
politique d'économie dirigée, el
par contre, à l'ancienne fixité de,
la monnaie fait place cette malléa-
bilité qu'implique toute politique
de monnaie dirigée, Dénmléria-
lisation de la monnaid, effacement
du métal qui traduisent le socieli-
sation de économie, he recul du
contrel decant he loi, le fait profond
que toate volonté indis iduelle tend
ne plas s'exprimer directement.
was indivectement dans laovolonte
wendrale,

Comment pourre-1-on done sap-

purer sur Pordrelinterne, on le res-
pect des contrats ue chaneelle gu'en
cuportint avee Jui le anntérilis-
ne inonétiire, pour Lenter de reu-
forcer ces principes dans l'ordre
international? Le nationalisme
qui s'abrite derrière For n'est-il;
pas plus fragile encore que l’indix i-
dualisme ¥ :

-O-0-0-

, Ausziles défenseurs.les pluspru-
dents de l'étalon-or et des arme-
Meuls adoptent-ils une attitude
nouvelle. Loin de vouloir rapjwo-
cher ordre international Je ordre
interne, ils se préoceapent, dés lors.
ces des opposer irréduetillement.
Ce qui est veai entre individas ne
Fest pas entree nations. le res-
peet des contrats ne peut. dans le
domaine international s'effacer
devant de respect de lu loi. parce
que du loi n'existe pas. 1 m'est
d'autre droit que celui des treités.
d'autre règle que celle de l'adage:
Pacte sunt servanda. Les n-
tions sont des indix idoalités soux e-
ruines. Ce n'est point lu justice
publique, mais ln justice privée
yttt règne cuire elles. De même
que chaque nation a sn justice.
chaque nation à sx monnaie, EM
de même qu’un contrat ext néces-
sue pour rattacher l'une à l'antre
ves diverses justices, de même l'or
est-il nécessaire pour ratlacher
l’une à l’autre ces diverses monnaies

Mais, ce qui est fondé en droil
l'est-il également en fait? La Cv
ze actuelle ne uous utont fe-t-elle
pas excellemment que le régime
de l’éconemie internationale doit
Cire modifié, si le monde veut vi-
«re. Il n'est pus de droit immua-
ble. Tes institutions doivent se
se Modifier en concordance avec
les faits, Comment an grand par-
ti politique peut-il en guise de
programme, raæhucher ce- qui esl,
au lieu de nous direve qui doit être ?
EL combien insuffisonte. quraît u-
lors l'attitade de MM. Fahiadeel
Herriot en présence du droit nou-
Veau que les faits appellent! I
faut que les nations cessent de
s'nterpaser entre la loi bienfaisan-
te elles individus. De ce que
le droit interne et le droit internu-
Lal ne peuvent se fondre dans
le champ du respect des contrats.
il ne s'ensait millenient 'gu’ils ne
peuvent se rencontrer sur un autre
terrain. dans le domaine du res-
pect de Le loi. C'est dans l’avè-
nement de la loi internationale
que réside In solution commune
anx problèmesde l'or et du'désar-
mement, .

1) L’abandon de l'étalon-or
parl'avènement‘de la loi inter-
nationale. Une dématérinlisi-
lion progressive, voilà le trait cu-
ractéristique de l’évolution moné-
taire. Du {roc originaire nu lin-
got, du lingot à la monnaie frappée
du métal au papier, du papier au
crédit, da crédit à an nouvenu troc.
nulant de phases d'ure évolution
impressionnante, qui n’est pas sans
de curieux retours.

Dès lu veille de la guerre, le
crédit en banque se substitueit eu
Billet de banque gui, chose caries
tendait alors à changer de nature:
lu cireutalion des crédits réduisnil
lu circulation des billets à tel point
tue les billets tendrient à être ga-
gés à égalité par l’encaisse mélal-
ligue. Comme le métal, de mon-
ntie. redevenait lingoi (encaisse).
le billet de Langue, de monnaie
fiducinire, redevennit In monnaie
représentative qu'il ful à son oti-
gine. Le système monétaire at-
teint par humanité civilisée était
bien représenté par l’image d’une
pyramide renversée, La pointe de
la pyramide, la liase, du système.
c'était une pelite quantité d'or.
Au-dessus de cet or, au milieu de
la pyramide se trouvail une couche
beaucoup plus large de billets de
banque. Enfin, au-dessus de ces
billets de banque se trouvait une
couche plus large encore de cré-
dits en banque.
Meis celte pelite quantilé d’or

n’était pas ‘seulement ln base 

de tout systéme national de crédit.
Elle était aussile Lien international
qui anissait entre eux les divers
systèmes de crédit. L'or nétait à
la buse non seulement de ta fune-
tion de credit mais de la Fonction
de change.

Qu'on le regrelte cu an'on s'en
félicite, c'est an fait que V'après-
guerre n'a pu pleinement revenir
nie système d'exant-puerre. No-
tie régime tocnétaire netuel esl
un régime hybride: d'une part.
Ou Na pas osé pleinement faire re-
teur à ln solidarité internationale
qu'engendrait Por price à l’anto-
malisme des gold points. (Sele
la France. ee quelques autres
pays, hasarde un pas nnachroui-
que dans cette voie el pretend
ueduteuir l'or non seulement dans
li cireulation internetionnte mais
encore des lie cireulalion intérien-
red D'autre part on n'a pus ost
aller jusqu'à celte solidarité ou'en-
geudrait une monnaie interna
tionale nouvelle, à moins que la
Brique des Règlements Interna.
tionzux ne soil un premier pus dans
celle voie.

Consne nous l'avons marque,
dès mars 1981, dans L'Actualité
Economique, nonsestimons quant
il CHE, que, pour nous dégager de
ce régime hybride. la seronde x nie
est la bonne 11 convient, non
point de revenir en arrière, mais
d'aller de avant. C'est pourquoi
l'inlérêt que les économistes anglo-
suxons el la Société des Notions à
leur suite ont jusou'ici porté à la
produetion el à la répærtition de
Vor Hoax paraît an peu vain. FM
cest pourquoi la France, porgée
d'or, risque de sv trouver placée
dans la situation du voi Midas de
lu légende, où, plus près de nous.
dans celle de ces Piys astaliques à
monte d'argent Tors de In détio-
nétisation de ce métal,

Les discussions suscitées, depuis,
pur des importations d'or anglais
en‘ Prarce on encore souligné la
nécessité de choisir. "Cest unepélitique netive de ln Banque de
France ani attire notre or chez
vous,” disaient aux Francais les
Anglais. “Non point, répondaient
ceux-là à hon droit, la Banque de
france reste passive on face de
mouvements dont Pautomatisme
est patent.” “Mais, auraient pa
rétorquer décisivement les Angluis,
ta Banane de France pèche, sinon
par action. du moins par omission.
car C'est nine politique notive qu’il
eut fallu pour repousser notre or
cl nous éviter d'abandonner l’é-
Gdon-or.” En vérité, une politi-
ave de monnaie dirigée effective
suppose Pachèvement de P'& olu-
tign et le plein effacement du chau-
ge devant le crédit par la création
d'une monnaie dirigée internatio.
La politique de monnaie dirigée seru
Internationale où ne sera pas.
Car c'est un Mngrant sophisme gue
celui de ees doelringires qui pré-
tendent que cest parce qu'on a
dirigé Ie monnaie qu’on a ahouti
à ln crise de 1980. En rénlité.
c'est au contraire, parque qu’on n’a
pus ussez dirigé la monnaie: cest
parce que, d’une part. ln dircetion
monélaire est restée nationale, au
lieu d'être internationale: et cest
parce que, d'autre part la direc-
tion monétaire ne s'est pus doublé
dan essai sérieux en*vue de la di-
reclion générale de l’économie.

EU n'est-il pas symptônmeati-
que, parmi les Angluis, ceux-là
mêmes qui soul actuellement le
plus partisans du retour dela livre
à Por ne quélendent pus revenir
à d’étalon-or par et simple, mais
seulement après avoir obtenu prév-
allement certoines Beranties" de
son hon fonctionnement interna-
tional, c'est-à-dire après Pov oir
suhordonné à une certaine direc-
tion. C'ar, dès maintenant, pour
tout esprit réeliste, le change
n'est plus attre chose que la conci-
lation empirique du régime de
ln monnaie internationale, qui est
Pétet de fail. et du régime des
monnaies nelionales qui reste en-
vore l’état de droit. Cette situn-
tion, qui tient ides, canses éom-
plexey et. exlià-économiques, ne
cessera que par la substitution de
In. justice publique à ln justice
privée, le jour où il sera possil-le
non seulement de résemer l’a:
pour les seuls échanges extéri:ars
pour le change plus que pour le eré
dit Gold Exchange Standard
mais encore de remplacer In com
mone mesure de lor, mesure maté-
vielle, par une commune mesure
légale, mesure immatérielle.
Comment donc cette loi internu-

tionle, qui conditionne ninsi lu
rénos ation de l’économie, peut-elle
prévaloir sur le plan politique

11) Le désarmement par l’a-
vènementde la loi internatio- nale—Dans un remarquable pe-

til livre M. Philip (3) à récennment
Hrearqué que ‘même dans aue Fa-
rope pueifiée par nu début de de-
sarmemant, il sera loujours Unpru
dent de laisser de gas es probilèuie
eb suspen, var cela aboutit inéri-
tablement à >urrexciter les pas-
“ons nationales et à wulliplier les
troubles * De li l'intérêt que
présente lu question de In révision
des treilés, A celle question qui
devra répondre Le juge où la toi 7

M. Philip. qui se défie du juge,
repousse Li méthode de l’arbitrage
bligntoire. Le Gouvernement
des Juges, écrit-il, conduit le plus
souvent, l'exeuple des Etats-Unis
le montre bien, à he cristallisation
du présent et meme du press et à
la justification du statu quo:
le juge niternational invoquers
avec MHerriol de cyractère sucré
des cortracts, La forme Juridique des
accords, la nécessité du meintien
intégral des traités signés duus le
paséril siuspirere. dans ses déci-
sions, du respect du droit existant,
nlors qu’il s'agit, non de consta-
ter le droit, mais de le créer,
d'inventer du nouveau, d'orpanirer
l'Europe el de réviser le passé an
nom des intérêts sapérieurs de la
communauté internationale)

Ou ne saurail mienx dire. 11
NE Philip de se toner alors vers
la seconde méthode, vers la loi
internationale, Cette dernière el
actuellement inexistante. L'arti-
ele 19 combiné avec l'article 5
alinéa {da Pacte ne prévoit Le ré-
Vision des traités qu'à l'unanimité.
C'est une duperie! Car le question
de la révision des finités, comme
Voute question de droit, comme toul
litige, ne se pose que s'il y a dé-
succord entre les parties. Com-
ment done ee désaccord initinl
pourrait-il ahontir à un accord
unanime 7 Ce qu’il faut. c'est la
possiblillé de réviser les traités à
la majorité, c'est l'abandon de be
notion périmée de souveraineté
nahonale, c'est In création d'un
véritable soper-Elat, cest la re-
cohnaissance dela loi internations-
le, c'est In consécration duns or
domaine, comme dans celui du
deoil inlerne, d’ane notion nous el-
le de liberté: être libre, pour une
nation comlenporaine, c'est Ia pos-
sibilité de voir ses engagements
modifiés, conformemént, non plus
à du conception qu'elle même, en
(ant que nation souveraine, se fait
mais a ln conception que sen fail
In commanruaté internationale don!
elle est menbre.

l'ourquei faut-il et ce sera no-
tre conclusion que, dans le même
petit livre, où il tranche le problé-
Mme du désarmement parle recours
à la loi internationale. M. Philip.
consacrant nue note au problème
de l'or, aboutisse, sur ce second
point, à la solution du respect. des
contials ? Pourquoi faut-il qu'a-
près s'être prononcé contre les ur-
mementsM, Philip ‘se prononce
pour l’or? Lorsque les dirigeants
de In politique française, Turdien,
Flandin, Herriot, Tolmade, se ba-
sel Cgal ment. pour maintenir
les 2imements el l’étilon-or, sur
le principe du respeel des contrats
ils sont. nous croyons l’uvoir mon-
tré, logiques dans Pérreur. Nous
pensons que M. Philip sera’ tôt ou
God conduit à être non moins
logique dans le vrai et à admettre,
vec hous-Même, que, si nous sa-
VOUS Nous soumellre zu règne de
In loi internationtde, nous nous
dégagerons par là même non seu-
lement de l'emprise funeste des
vrmements mais encore de ce mu-
térialisme monétaire dont le ré-
gime de l'étalon-or est lu pénible
sarvivance,

Ernest TEILHAC,
professeur à l’Université de Poi-

tiers. le avril 1982,
“L'Actualité Economique.”

(1) Depuis que cet article a été
écrit. M. Herriot est devenu chef
du gouvernement français.
(2) Sur celle notion nouvelle

de liberté nous nous permettons
de renvoyer à nolre ouvrage:
“Les fondements nouveaux de PF-
coromie: ralionelisntion et mon-
naie dirigée,” Rivière, 1932.

(8) V. A. bhilip, Sécurité et
Désarmement, Valois 1982.

Chausson.—Ce terme est fran-
cais, mais il n’u pas le sens que nous
lui donnons. le chausson, eu
France, est une chaussure de des-
sous, en étoffe moelleuse, qu'on
met. sur ou sous les bus pour avoir
haud. Le bas court, s’arrêtant à
moitié dL mollet, que portent les hommes, est une chaussette.

 

St-Thomas
de Caxton

M. "Fhéode Gelinns, de S5.-
Barnahi-Nord, de passage chez
M. et Mine Georges Loranger, pue
allaires,

ML Le-Georges Bouchard, MI-
les Auréie «1 Dolin Bouchard, de
S-déltenne des Grès, ainst que M.
TreMé Boueleard, de Forge Village,
Mass, en promenade chez leur
soeur Mi. et Mane Wilfrid Liony.

M. el Mure Wilbry Loranger
el leurs enfants Georgelle, Gisèle
el Cortrude, de S.-l tienne des Grès
ainsi que M. el Mme Mexandre

Rox. el leur fils Jean-Paul, de
Lambton, en promenade chez M,
el Mane Georges Lornnger ditman-
che dernier,

M. et Mine Joseph Mareotle,
Mae Fucliariste Marcotte, MM
Léo et Conrad Marcolte, de pas-
sue à Laverne dimonehie dernier,

ML eb Mane Alfred S-Pieree el
leurs enfants Jean, el Yolande, de
Se Mare de Shawinigan, ainsi que

Mme Boudieau, dus S-Rivieres,
chez ML et Me Oscar Descôleaux.

M.oel Mme Sandon Baslara-
che et teur ils Henri, des SRvic-
res, en promenade hice Met Mae
Dionis  Bustaraclie,

Mune Loranger, de
passuee aaX 3-Mivières, par slave

Moot Mane Walter Loranger
et leurs lillettes Morcelle, Fernan-

de et Auvèls de S-ltienne des
Grès, clez M lEngène Loranger,
cl chez M. Georges Loranger.

Ja Commissaire de lie wani-
ciprlité de Selene des (Grès
el M. Cyrias Leblane, ainsi que
M. Lucien Pellerin, de S-Grégoire,
M. Wilfrid Marinewu, de H-1-

tienne des Grès, sont à fnire des
reparatalions importantes à l’érole
No 2, réparations qui consistent
en plancher nouveau el peinturage
au dehors.

Georg.

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le pré-

sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous mentionnés
ont été saisis et seront vendus
aux temps ct lieux respectifs,
tel que mentionné plus*bas.
FIEKI FACIAS DE BONIS ET

DE TERRIS.
Cour Supéricure.
Canada, ;
Province de Québec
District des ‘Trois-Rivieres,
No 1358
DAME AMRY RIVARD,de la

cité des ‘Trois-ltivières, veuve
de feu Fulton Frédéric Farmer,
en son vivant bourgeois, el rcn-
tier, du même licu, demande-
resse; vs DAME SALOMEE
AYOTTE, veuve de feu Joseph
Lessard, en son vivant contrac-
teur, de la cité desTrois-Riviè-
res, cn sa qualité d’héritière
bénéficiaire de son dit époux dé--
cédé, défendeur.
Deux emplacements contigus

situés au nord-est de la rue S.-
François-Xavier, en la cité des
Trois-Rivières, contenant cha-
cunvingt-cinq pieds de largeur
par quatre-vingt-treize pieds ct
neuf pouces de profondeur, le
tout plus ou moins ct à mesure
anglaise, connus ct désignés
comme étant les lots numéros
huit et neuf de la subdivision
officielle du lot numéro dix-
sepl cent cinquantc--cing (1755-
5 et 9) du cadastre officiel de Ja
cité des Trois-Rivières, et avec
en outre le terrain de la ruelle
à la profondeur desdits emplace
ments sur toute la largeur d’i-
ceux et une moitié de la lar-
deur Q’icelle, laquelle etant
connue cet désignée par le nu-
méro vingt-cinq de la subdivi-
sion officielle dudit lot numéro
dix-sept cent cinquante-cinq
(1755-25) dudit cadastre, mais
à la charge de remplir à l’égard
de la ditc ruelle, toutes les obli-
gations suivant les titres, ct
avec la maison à six logements'et
et portant lcs Nes 352 à 358 de
a dite ruc Saint-François-Xa-
vier, et autres bâtisses dessus
construites, circonstances et
dépendances.
Pour être vendus au bureau

du shérif, dansle Palais de Jus-
tice, en la cité des Trois-Riviè-
res, le VINGT-SEPTIEME jour
d’AOUT, mil neuf cent trente-
deux, à DIX heures de l'avant-
midi.

Le shérif,
L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif,

— Trois-Rivières, le 20 juillet 1932. |

—
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VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le pré.

sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous mentionnés
ont été saisiset seront vendus
aux temps et lieux respectifs,
tel que mentionné plus bas.
FIENI[ FACIAS DE RONIS ET

DE TFERRIS.
our Supérieure.

Canada,
Province de Québec
District des ‘Trois-Itiviéres,
No 1250
DAME FLORIDA PAQUET-

TE, épouse séparée de biens de
Donat Boucher, cultivateur,
tous deux d’Yomachiche, ct le
dit DONA'T BOUCHER, aux fins
d'autoriser soit épouse aux prê-
sentes, demanderesse; vs JUÜ-
LES MILOT, de là paroisse de
Saint-Etienne, défendeur.
Une terre située en la parois-

se de Saint-Etienne, dans le
ler rang, désignée sous les
numéros cinquante et cinquan-
te ct un (50 ct 51) des plan et
livre de renvoi cfficicls du ca-
dastre d'enregistrement du
comté de Saint-Mavwrice, pour
la paroisse de Saint-Eticune des
‘Grès avec les bâtisses dessus
construites, contenant environ

l’église de la paroïsse de Saint-
Etienne, lc VINGT-CINQUIE-
MEjour d’AOUT, mil neuf cent
trente-deux, à DIX heures de
Pavant-midi.

Le shérif.
! L.-I'. MERCIER.
Bureau du shérif,
Trois-Rivières, le 18 juillet 1932.

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le pré-

sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous mentionnés
ont Été saisis et seront vendus
aux temps ct lieux respectifs,
telque mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE BONIS ET

DE TERRIS.

-
Cour Supérieure, siégeant à

Trois-Rivières.—
(Sous la Loi de faillite).

Canada, .
Province de Québec
No 130

VU QUE, dans l'affaire de:
MICHEL NASSIF, commer-
çant, des cité ct district des
Trois-Rivières, failli; et V£N-
CENT LAMARRE, comptable,
des cité ct district de Montréal,
ct HENRI BISSON, comptable,
dela dite cité des Trois-Rivières
syndics-conjoints; ‘ct DAME
EDNA BOOKALAM, épouse sé
parée de biens de Thomas Nas-
sif, de la dite cité des Troise
Rivières; et dc ce dernier dû-
ment autorisée et Charles Har-
-nold, comptable, de la dite cité
de Montréal, requérants pour
convocation d'assemblée.
Pour appartenant à la dite

requérante Edna Bookalam,sa-
voir: .
Un emplacement. situé au

coin des rues Sainte-Cécile et
Saint-Maurice, en la cité des
Trois-Rivières, contenant qua-
rante- pieds ct neuf pouces de
front, sur quatre-vingt-gua-
torze pieds et quatre pouces de
profondeur, mesure anglaise,
connu et désigné sous le lot
numéro cent quatre-vingt-huit
duplande la subdivision officie-
cielle du lot numéro dix-sept
cent cinquante-cinq (1765-188)
du cadastre officiel de la cité
des Trois-Rivières. À distraire
du dit emplacement la petite
pointe triangulaire ayant dix
pouces et trois quarts à sa base
venduc à M. Elzéar Gauthier,
par acte consenti à ce dernier,
par la dite Dame Thomas Nas-
sif, ct passé devant L.-L. Gon-
neville, notaire, le 15 septem-
bre 1926, enregistré sous le No
95,280; À distraire aussi In: pes
tite portic servant à l’arrondis-
tement du coin des dites rues
Sainte-Cécile et Scint-Maurice
ct vendue a la corporation de
la cité des Trois-Rivières, suis
vant acte passé devant LL.
Gonnevillc, notaire, le 9 sep-
tembre 1927, ct enregistré sous
le No 97,586. LL
‘Pour être vendu au bureau
du shérif, au Palais de Justice
en la cité des Trois-Rivières;"le
VINGT-SIXIEME jour d’AOUT
mil neuf cent trente-deux, a
DIX heures de l’avant-midi.

Le shérif, Bureaudu shérif,"
Trois-Rivières, le'18;juillet:1932,

+

cent acres en superficie. +
Pour (tre vendue à lu porte de

LP. ‘MERCIER. ; ,

J
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: Shawinigan
“(De notre Correspondant)

Ces jours derniers un groupe de
parents et d'amis se réunissnient à
la demeure de M. «1 Mine Albert
Tardif à l’ocension du départ, pour
lÉ couvent du Sneré-Coeur d’Otta-
wa, de leur fille Dinnn.

La soirée débuta pur un joli
duo’ de piano: Moment Musical
dé Shuberl, exécuté avec brio, pur
Mlles léva-Rose Pelletier, profes-
selr de pitno de cette ville, of Rita
Milot, des ‘l'rois-Rivières, Une
touchante adresse ful ensuite lue
à Alle Diana Tardif par Mle Ger-
trude Snucier, puis il y eut présen-
tation de nombreux el jolis eu-
deaux. Fort “mue, Mlle Tardif,
remerciu gentiment l’assistance, M.
Pabbé Raoul Tardif, directeur du
collège de Lévis, et cousin de Mlle
Tardif fut ensuite invité à prendre
la parole. 1 sut trouver des pa-
roles enconraseuntes à l’adresse
dè In future religieuse lui démon-
trant la beauté du sucrifice qu’elle
accomplissait en quitlant ses pa-
rénts bien-aimés, semence de nom-
bfeux sacrifices qui porteront. des
ffuits. Il fil ensuite remarquer
à M.et Mme Albert Tardif com-
bien Dieu avail aimé leur foyer en
appelant trois de leurs enfants à la
vie réligieuse el lermine en expri-
mant ses meilleures voeux de bon-
leur et de persévérance à Alle
Tardif.

M. Georges T'ardif, de Lévis,
oncle de Mlle Tardif, rendit au
cour de lu soirée, de jolies déclama-
tjons comiques qui provoquèrent

 

des
Chambres de Contmerce des villes|
sus-mentionnées, ainsi que de Jul

Pas de Changement
ALY ROUTE NATIONALE

A ALMAVILLE |

Shawinigan, Aa cours d'une!
tres aoe gue nous 2vons coe avee M,
le muire Albert Gigaire, is n re-|
tour du voyage de l’Union des Mu-
nicipalités de la Province de Qué-|
hee, celui-ci nous a informé que lu
délégation qui. en juillet dernier, |
est allée rencontrer à Québec PHlo-;
noræble Ministre de la Voirie pour;
protester contre le détournement
projeté de la route nationale & Al-
wstville, a reçu de "Hon. M. Per-,
reuult l'assurance que ce projet set
rit abandonné. On se raopelle.
que celle délégation était compos |
see de MM LSA Crete, depotde!
Lavioletle; J.-A. Frigon, d pute de|
S.-Manricez Albert Giguire, maire
de Shawinigan; F-A\.Gugnen, maire $
de Grand” Mere, el Godvon Veillen,
mire de laomnnicipalits die Vile|
dAlmaville, of elle Sait munie de!
résolutions de protestation vent

conseils municipaux el dest

munmicipælit+ d'Alruaville et de fa
ville des ‘Frois-Mivières,

L'Hou. M. Ferreault a ajouté
gue le gouvernement provincial ne
pouvait aller à l'encontre d’un voeu:
si clairement exprimé par toute
une population. i
Nous apprenons maintenant de;

source officieuse qu'un autre projet
est à l'étude. l'est entendu quele!
tracé de lu route nationale dans
Almaville ne sern pus change mais
pour ce qui est de In côteelle-même, ! Yhilarité générale.

* Un choeur de jeunes filles, sous
“Ja direction de Mlle LEva-Rose
Pelletier interpréta: ‘ Le honheur
-du monastère,” pièce qui fut très
-goûtée des assistants. Mlle Rose-
“Eva Pelletier exécutu avec brio plu-

on projellerail, paraît-il, de l'u-!
bandenner parce qu'elle présente
certaines courbes dingereuses, pour1

en construire c'est bien le mot- |
une nouvelle qui partant du som-
met d'Almaville irait en droite 1i-|
gne, se raccorder au pent qui relied
AlMaville à lHe Melville. Ce se-l

Î
C

|

 

vi.
pone EI      

  

\

 

  

Voi Il Na 9 Jeudi, 4 Aout 1932

Le Camp Levé

Le camp levé, qu'en reste Lil? Rien que le souvenir? Oh!
s'il s'était agi seulement d’une partie de plaisir, d’un grand piqueni-
que, d'une villégiature. peut-être faudrait-il se contenter qu'on s’en

le
organisateur.

Commissaire Bureau, l'habile

Fout celu nous aide à supporter
la dare “preuve.  Neus nous con-

« «pparteun à une si belle of si
bonne organisation, |
Nous demenrons les Amis des

Scouts dus ’Prois-Rivières et leurs
dévoués dirigexnts.

Joseph CAMIRE, ;
550, rue Guilmour.
Campisme.

La troupe Latléelr- et netuelle-
ment i Sle-Gen viève de Batiseau,
sur lu propriété de M. D. Bari-.
beau, pour une semaine dee tunes
mont à cel endroit,

Les Scouts ne Crouveul cerl:dne-
nent pas be grand eng Crop long, |
puisque celle troupe, apres aver
Passe sos quinze jours à st-Stanis-
las, s'est embarquée, lundi matin!
pour se rendre divectement lt
Pointe Buribeau,

L'aumônier et le chef de ta 3ètme  
Lallèche, sont suce-ssivement le
RP. Ludolphe et Muret Mar-!
chan,

“0-0 0)- |

Nous avons été très hénreux de
suluer, le passage à notre grand {l'Ollfice divin.
amp de St-Stznisles, de M. l'abbe
Lionel Boisseau aumônier-scout de
Bonaventure, ainsi que de son |
charmant compagnon, Réal Ar-
sencaulf, un des jeunes tharvisions|
dont l'abbé Bolsseau est aunônier, mation.
là-bas.

 

i En Langage Scout
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| Cour d'llonneur

La Cour d’Honueur ou Conseil
de la troupe est dus le treape un
organe ofliviel dont l'existence ext!
obligatoire, Dans sa composition. Dans l'affaire de:
variable jusqu'à un certain point

{ducirine abstizite, gue

2) L'établissement du
tisnisme (3 premiers siècles).

by Le sehisme gree (sommaire)
er Lau erise protestante (som-

Chris-

solens de savoir que notre enfant [maire .
dy

(XINe

Lille,
Procéder moins pay Exposé

I. elise conlempaoiaine
et NNe sièeles (as-ez dé-

de
par figures

de personnages représentatifs,
cumpés d'une manière vane

? Etudier plus en détail un oùdeux de ces personnages (grand
converti. pur exemple).
+ Répondre à ouelques
tions historiques
Gulilée, Saint-B
ticu.

abjec-
traditionnelles:

arthélemy, luquisi-

liturgisre

l'osséder la hudge d'AcolyteJ
1 ‘ .

Savoir ce quel'on entend parevele ditvrgiyne et connaître les
grandes divisions de ep evele,5° Connaître lu classification des
fetes imple. semi-double, double,duable de 2e classe, double de 1ère
classe, double ay ee octave.)

+ Connaître la composition de

5 Expliquer avec plus de dg.
ails les cérémonies de la Messe.
(6 Connaître les principales cé-

remontes de l'administration desSacrements. de Baptême, Coufir-
et Fxtrême-Ouction. |

Savoir préparer ce qu’il faut
pour l'udministration des derniers
Sacrements à uv nulade,

8 Etre capable d'assister le
prètre et de répondre, à l'aide d'un
livre duns l'administration des Sa-
crements de Baptèmeet d'Extrême
Ouetion.

LA LOI DE FAILLITE

7

Alfred Auger, éplicer,

 

souvienne agréablement, Mais ee fût mieux, beaucoup mieux queà } L ‘ J nu gré des troupes. Jes Chef, de
cela ? Ai-je besoin de te le rappeler, frère scout ? Non, car tu sens

77, rue Saint-Jean-Baptistepatrouille entrent nécessuirettent, P

rail là une fameuse amélioration

Cap-de-la-Madeleine.

“sieurs autres pièces des grands mui-
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très ce qui lui valut de nombreux
rappels. Plusieurs autres pièces
“de piano furent nussi rendues par
-Mlles Cécile Bournival, Agulhe
“Descoteaux, Iréne Dubé, Rita*Milot
‘et Juliette Rheault, et Diana
Tardif.

2 Assislaient à celte réunion:
< M. l’abbé Raoul Tardif, direc-
Steür du collège de Lévis, M. et
Mme Georges Tardif, de Lévis,
Mme Arthur Gagnon, Mlle Clara
“Tardif, de Lauzon, MM. et Mines
Albert Tardif, Arthur Charest,
“Omer Dubé, M. Emmanuel Baril,
Mmes Charles-Ed Rheault, Tho-

“mas Leblane, MM. et Mines ‘Phi-
.lias Charest, Odilon ‘Tardif, Miles
Eva-Rose Pelictier, Isabelle Baril,

* Gertrude et Anthitin Saucier, Rita
: Milot, des Trois-Rivières, Juliette
; Rhéault, Irène Dubé, Marguerile
Godin, de Grand’Mère. Jeannette

* Charest, Tsabelle Boucher, Alice et
:- Germaine Leclerc, Cécile Bourni-
= val, Annette ct Yvonne Charest,
: Germaine Gélinas, Gabrielle et
* Gisèle Thiffault, Agathe Descd-
“ teaux, Diana, Julia, Adrienne, Chls
… Auguste et Paul-Henri Tardif.
+. Les amis qui ont benuconp con-

>. tribué à la soirée mais qui n’ont pu
» y'ussister: Mlle Germaine Lafon-
: tüine, de S.-Slanislas, dilles l’icard,
i. d¢ Québec, Mlles Tardif, de Lévis,
= Miles Roy, de Vimy Ridge, Mile
= Thérèse Thelland, de Lalsissonnière

et Mlle Antoinette Desroches, de
Gränd’Mère, Mme Bélivean et
Milles Tardif, de Buffalo.
On s’amusa ferme el ce n’est que

+ Vêrs une heure avancée que l’on
* Songea à se séparer emportant un

- inoubliable souvenir de cette belle
: soiréb et de ln franche el cordinie

hosgitalité de M. el Mme Albert
Tardif,

.

-

H
E
X
E
N

0
.

3

à
ES

Les délégués dela
Coñférénce Impériale

à Shawinigan

.
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. Shawinigan— Samedi, le 18 août,

.- ShäWiñigan aura l’honheur et l’a-

\ délégués à la Conférence Impériale
AOttäWh. Cette visile chez nous
d'ùn : grolipe aussi important el
Qussi ‘imposant d'hommes  diaf-
faires ‘ot ‘d’industiels étrangers
Constituera pour notre ville une ré-
élame fort préciciise, aussi nos au-

‘+ torités municipales et nos greñdes
industries, particulièrement la Sha-
winigan ‘Water & Power Co., vont-
elles prendre les Mesures voulues
Pour que les- distingués visiteurs
©
sroliléare impressidh possible.

ue,
ace  

+ * néniffontensuite

Vhhtage de recevoir la visite des

ortent de leur passegeici la

Les délégnés. arriveront a Sha-
Phigan le matin pir le Canatlien
National:ibÿ auréréception civi-

, Visite dela ville et-des indus-
: puis ungrand banquet-léur
= séte:offert. *Lès excursionnivles se

To RE GrandMère puis
s8ixTrois-Rivières - où. des fétep-brimOS dey Seger
s diiés~HurFontintia,

qui-serait fort bien vue de tout le
monde et contre laquelle ne s'élè-
verail certainement aucune pro-|
testation, d'autant plus que celte|
cutreprise ue devrait pas être d'un!
coût prohibitif. H est probable
que d'ici peu lu population sera:
renseignée exactement sur ce point.

Soirée d'adieu
Shawinigan.— Un greupe de pa-

rents et d'amis se rénnissait ré-1
cemment chez M. et Mme [ion]
Bergeron à l'ocension du départ +
prochain de leur fille. Yvette, en-
tirée depuis en religion chez les
RR.SS. Grises de lu Croix à Otlu-
wa. Assistaient À celle soirée d'u-!
dieu M. et Mme l'on Bergeron:
Mile Yvette Bergeron, ses soeurs:
Mlles Yvonne et Rita Bergeron:
ses frères. MM. Georges el Armand
Bergeron, son grand-père, M. Jo-
seph Ducharme, sa tante, Mlle
Yvonne Ducharme, su belle-soeur
Mme Georges Bergeron, son beuu-
frère M. Hector Rheault, ses niè-
ces et neveux. Pauline et Denise
Rheault, Denise et Jneques Bergc-
ron; M. el Mme Beaulieu, MM.
Hervé Bergeron, Ubnld ‘Frotte-
chaud, Albert Lemay, Milles Blan-
che Veilleux, Yvonne Poirier, Jeun-
ne Beaulieu, Yvette T'rottechaud,
Charlotte Joinville, Yvonne Cha-
rest. Thérèse Corriveau, Isabelle
Lafontaine, Antoinette Dugré, Ma-
deleine  Veillette, Fernande Ri-
chard, Tsabelle Baril, Fernande
Courtenu, Béatrice Charette, Rose-
Aimée Hébert, Lucille Poirier,
Lanreite Descdleaux,
Une louchanteé adresse fut lue à

Mlle Bergeron, par Mlle Laurette
Descôtenux el de jolis cadenux lui
furent présentés par ses parents et
ses amies. La soirée fut égayée par
un charmant programme musical
auquel chacun contribua à tour de
rôle, puis un déleieux goûter fut
servi. Malgré ln séparation tou-
le prochaine, on s’amusu nvec en-

chacun et chacune présentaà Mlle
Bergeron ses voeux de bonheur et
de persévérance dans le saint étal
qu’elle allail embrasser.

Pique-Nique
- des C. de C.

 

Shawinigan.—En.juillel dernier,
nos Chevaliers de Colomb pre-
naient part, avec leurs Épousesel les
membres de leurs familles, à un
pique-nique yui eut lieu au chalet
de M. J.-A. Bilodeau, au Lac-d-la-
Tortue. Ce pique-nique eut, com-
me hous le disions duns le temps,
un plein sucees et il fut méme si
bien rétissi que plusieurs de ceux
qui y prirent parl exprimèrenl le
désir de retoilrner dans cel endroit
idéal pour y passer encore en groupe
une journée vraiment charmante.
C’est donc pour se rendre à ce

tif du Conseil local des Chevaliers di
wi eds die

  

cordinlement

train el au moment de se quitter;

désir,de ses’membtes qué l’Etécu-

 
 

un second pique-vique qui aura
lieu au même endroit, c'est-à-dire
au chalet de M. Biledenau, au Lac-
-la-Tortue, dinsunehe, le 14 août

invités à cette fête
champêtre qui sera tenue dans les
wménes conditions que In précéden-
te: il n’y aurse aucune contribution
à payer, chacun apportern san goû-
ter el le trajet se fera en automo-
biles.

LA BAIE
SHAWINIGAN

NAISSANCE ’

M. et Mme Ernest llanchelte.
née Yvonne Bouchard. une fille
baptisée Marie-Alma-Gerlrude-
Claire. Parrain el marraine: M.
el Mme Elphège De Carufel. Por-
teuse: Mme Achille Aubé, des
Chutes Shawinigan.

En visite chez MM. Joseph
Bellemare et Camilien Papillon:
M. el Mme Jules Lamy, de Water-
bury. Conn.

M. el Mme Hormisdas
rard et leur famille a S.-Elienne
des Grès lu semaine dornière.
— M. et Mme Alphonse Brisselte

et leur famille, Mlle Yvette Bris-
selte à Joliette chez des parents.

 
‘

Un beau contrat |
à l’Aluminum

Shawinigan.  L'Aluminum Co.
of Cunadu a reçu, ces jours der-
niers, un contrat pour la fabrica-'
tion de 2,500,000 lis res de fil J ala-
minum dont l’expédition devra
étre faite le 10 noût prochain.
Pour l’exéculion de ce contrat, la
Cie Aluminamà repris ane quaran-
taine d'hommes et d'ici an 10 cou-
rant une partie de ses usines sert en
pleine opération, c'est-à-dire que
l’on y travaillera jour-el nuit,

Ce grand sainl a surpassé tous
les autres en grâce ence monde et
il les surpasse en gloire dansle ciel. de Colomb, a décidé d’organiser

pouvais perdre un seul instant ‘
pré que tu te levais tôt !
de toutes sortes !

La ville est à présent le milieu où tu devras Uennuyer du Camp
Notre-Damede Joie; il ne l'y manquait :ux>urément, que ton papi, que
Li maman.

Sois content, frère scout, si tu Uennuies de ne plus camper, car
c'est le signe que Lu aimais lu paix de ton âme dans lu nature où tu

Mais conserve ce signe “en ville comme au
Tu n'as qu’à voulouêtre fidèle aux enseigne-

ments rapportés du camp, Lenant À ce que ne diminue pas la somme
accrue, de tes actes de vertu. .

Il ne faut pas que maintenant ton âme se mette à maigrir, L'op
content, comme tu l'es, d’avoir pu améliorer toute ta santé.

voyais l'oeuvre de Dieu.
bois”; c’est possible.

+

bien que ces quinze jours Lerminés lurli, ont été pour toi, des jours
plénitude la vraie vie que Lu regrettts

Oh ! comme elle était régulière cetle vie dont tu ne
Commeelle n'était pas longue, mal-

Comme celle était utile, chargée de Lénélices

nerveuleux OÙ LU us Véeu en
namtenant,

Pére VINCENT

 prochain. 11 est bienentendu quel} “da un plus haut service
non seulement les Chevaliers de ° |
Colomb mais aussi les membres de La Vie Scoute i ‘ . .; : . ; : are ; or el assisleurs familles el leurs amis qui! gr ili. Roland Lave, routieret assis
voudront bien se joindre à eux sont'| oome —mvmccm |lanil-scoutmestre à 4 “

A la mémoire de notre cher
frère disparu: Lorenzo Ca-
mire. Scout toujours...
Prêt

Eu effet, n'étail-il pas toujours}
pl ec frère que nous simions?
N’était-il pas tonjeurs prêl celui
avec lequel nous partagions nos
plaisirs et nos travaux ? Dieu est
venu 1» chercher zu moment eiil
s'y altendail le moins: mais com-
me il avail loujours été un vrai
scout, il fut prét aussi bien à l'heure
de le mort qu'au cours de sa vie.

l'esprit en-*veil, In douceur et la
charité à lu main, notre frère a su se
créer un souvenir qui ne s’efficera
mais dans ln mémoire de ses frè-
res scouts .

Fidèle à sa loi, il lui ful soumis
tous lus jours de su vie. Lui arri-
væit-il parfois de faire quelques
petits égar ments, il s’en répenlait
vite el faisait eu sorte de ne plus en

Bé-|commettre.
Il fut soumis non seulement a

ses chefs mais nüssi à ses parents à
qui il procurait lu joie du scout
dont le devoir commence à la mai-
son.
Quand il s'agissait du jeu, il fal-

lait Tui céder li première place, car
nul autre comme lui ne pouvait
remplir le rôle de '“boute on train”
avec lequel il réeréail ses frères
scouts et même dissipail les ennuis
qui pouvaient se lisser an-eatp.
I arrivait que quelquefois l'un où
l'autre s'ennuvail de ss parents.
Alors notre Lorenze jugenit le mo-
ment propice de faire quelques re-
parties spirituelles qui les amn-
saient. fort et les faisaient bien-rire.

C'était aussi sans aucun doule,
un ben pelit chrélion en même
temps qu’un exemple de piété pour
tous les scouts. Chaque malin, au
camp, il sapprochait de la Sainte
Table el recevait In nourriture qui
souténait son me contre los em-
bâches du T'entateur:.et c'est dans
ces conditions que le bon Dieu est

en son Paradis.

Jean DeCelles, — Suarez. C.P. des Bisons.

la benuté du bien de lu fraternité

venu le chercher pour Pemmener

"| Vous avez prise à notre endroit et

Troupe Cooke.

après avoir dirig> très bien lu troupe
au camp el s'y être dévoué comme
ou le sait, jusqu’à l'héroïsme, est
parti hier, des Trois-Rivières, pour
passer a un plus haut service. Tl est
entré au novicial des Franciseains,
à Sherbrooke. Sa troupe ‘tu local,
hui a Fait avant-hier, ses adieux, en
brésence de son aumdnier, l’abhé
Bernard Ferland, du R.P. Aumé-
nier-ginéral el de M. le Commissai-
re Bureau. Simple mais émouvan-
te cérémonie, où l’on a vu plus
encore que de coutume, lat force cl

sconute,

Aimé Lahelle, scout très méri-
tant de ln 8e Lalléehe, passe lai
aussi à un plus haut service, en
méme temps el avec lu même vocu-

tion que Roland Parent.
l’élicitations el voeux les meil-

leurs à nos deux frères scouts qui
voudront rester des nôlres comme
ils nous l’ont affirmé, par la prière
elle sacrifice en attendant que, s’il
plait à Dieu, ils puissent se dévouer
encore achivement à l'oeuvre du
scoutisme catholique.

-
Grande féte 3 Grand’Meére

Dimanche prochain à 7 heures
du soir, lu 1ère St-Paul de Grand°-
Mère, sera inaugurée solennelle-
ment en l’église paroissiale, par
Son Exvellence Mouscigneur Com-
lois, Douze premiers seculs pyo-
nouceront leur Promesse selon le
rile émouvant preserit par le cér-
monical. Rien n'u été négligé «or le
Comité-protecteur de Grand’M re
pour fuire de celle innuguration
un grand événement,

Invitation cordiale à tous.

Le vrai père d’un scout,

La lettre qui suit a été ndresscé
au RP. Aumônier-général:
Révérend l'ère Vincent,

St-Stanislas.
o.f.ur…

Cher Père,

Mon premier mbt est celui dé re-
connaissance. Oui merci mille foisoon ; h
pour Pattitude si sympathique que

pour l’adniiréble cérémonie nior-  tuaire dont vous avez étz avec di.

d'ordre constant à l'intérieur de In

et soul’ désignées par le nom de

signe de rulliement résers é.

aver leur matériel spéciel.

Ses pouvoirs sout à la fois rdminis
trails et juridiques ct déterminés
par le réglement intérieur de |
troupe.

al

L'Admôrier et le Scoutmestre
onl droit de veto ses décisions. |

Un Scout ne peut eppeler de le

sentence
«ppel).

reste exéentoire durant

Médecin de troupe
i

Le troupe doit voir dans son
Connté un docteur en médecine
reconnu par l'Association comme
médecin officiel de lu troupe.
Son rôle n’est évid-mment pas

de se substituer aux médecins ordi-
naires des femilles, mais situple-
ment d'être le conseiller et l'exumi-
nateur médical de la troupe en tauit
que telle.

La Patrouille

Lu troupe est divisée en deux ou
plusieurs patrouilles.

La patrouille comprend de six à
lait Scouts, chiffre maximum. Cheï
de patrouille et Second compris.
Chaque Scout porte an numéro

patrouille,
; la patrouille esl dirigée par un
Chef de patrouille et an Yecond.

Les patrouilles se distingnent
par In couleur du nocud d'épaule

l'animal-enbjème que porte leur
fanion el dont le cri leur sert de

On recommande à chaque pa-
trouille de cultiver une spécinlité.
Lespatrouilles spécialisées ont le
droit de figurer duns les parades

 

Pour Devenir Scout
  becamcamnane
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Historien Biblique

1 C'onnaissanee suffisante ‘le
l’histoire sainte: noms el sujet de
l'Ancien Testament. Principans
épisodes?de lu vie des Patriarches,
de Moise el des Juges. Quelques
notions chronologiques ot prinei-
paux événements de l’histoire des
Royaumes de Judu et d'Israël, de
la captivité, et de In période posté-
rieure à la captivité. Quelques
idées sur les Psaumes et les princi-
panx Prophéles.

?- Posséder les grandes Ngnes
de “histoire des peuples d'Orient”
el en particulier des relations de
ces peuples avec le peuple de Dieu.

Historien de l’Eglise

1 Posséder une connaissance
suffisante des grandes époques de
l'Eglise. Une s'agit pas de possé-
der une connaissahce complète
de toute lu suite de l'histoire ile l'E-
glise, sans intérêt si elle est détail-
lée; mais seulement la connaissen-
ce des trois ou quatre époques dé-
cisives qui ont une valeur apologé:
tique, à savoir:  

Cédant-auterisé.
Avis est par les présentes

donné que \lfred Auger, épi-
cier, de la cité du Cap-de-la-
Madeleine, a, le troisième jour
d'août 1932, fait une cession
autorisée de tousses biens pour

Cour d'Honneur au Conumissair-, (le bénéfice de ses créanciers, etque pour sentence d'exclusion. (la

|

M. Adélard Provenceher, Séques-
tre-Officiel.m'o nommé gardien
des biens du débiteur jusqu’à la
première assemblée des créan-
ciers.

AVIS est aussi donné que la
première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera tenue
aux ‘l'rois-Rivières, au Palais
de Justice, au Bureau de M.
Adélard Provencher, le Séques-
tre-Officiel, le 12ième jour de
août 1932, à 3 hres de l’après-
midi, heure avancée.
Pourvous donner droit de vo-

ter à la dite assemblée, il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l'assemblée,
Les procurations qui doivent

servir à l'assemblée doivent
être déposées entre mes mains
avant la djte assemblée.
Soyez notifié qu'à cette as-

semblée les créanciers éliront
un syndic permanent.
Soyez aussi notifié que si vous

avez une réclairation quelcon-
que vous donnant droit de figu-
rer à titre de créancier, la preu-
ve de la réclamation doit être
produite entre mes mains ou
entre les mains du syndic une
fois celui-ci nomnré; autre-
ment le produit de l'actif du
débiteur sera distribué entre
les ayants droit, sans égard à
votre réclamation.
Daté aux ’lrois-Rivières, ce

3ième jour d’août 1932.
HENRI BISSON

Gardien.
Bureau: Edifice Ameau,
‘Trois-Rivières, Cué.

Conseils Pratiques
Pour la fraïcheur du teint:

— S'il vous arrive, après de grandes
fntigues. d’avoir le teint fané, les
traits tirés, trempez entièrement
votre visage dans une infusion de
tilleul, doit l’action bienfaisante
rendra toute sa fraîcheur à votre
épiderme,

Blanéheur des mains: Tous
les fécalénts sont parfaits pour
blanchir les mains. Ne vous sa-
vonnez ‘pas trop souvent, mais
frottez simplement vos mains de
bas en laut. avec de la farine dé
gruau, de froment ou de riz. Ta fa-
rine de pommes de terre u égale-
ment un résultat merveilleux et
rend ln peru blnñche el satinée.

Teintures:-- Défiez-vous des
teintures qué vous ne connaissez

pas. Certaines sont nuisibles à là
vie, à lu peau et même parfois à
l’état général. On ne peut em-
ployer sans risques que les teintures
à base de henné.1 Et encorevaut-il
mieux confièr à uñ bôncoifféur les
premières applications.
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blé d'hiver, queique abondante]
sera peut-être au-dessous de lal
moyenne comme qualité, Un.
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oluie fort opportune qui est tombée
en Colombie britannique ln troi-
sième semaine de juin, « amélioré
l'état des cultures el des vergers;
duns les grands centres de produe-

  
  

Vos Ancétres,

  
    

vos enfants "à

seront heureux juin a été considérable. minis ln
 

  

Comment
Faire murir les

Tomates vertes
Par L.-C, Young.

MAUVAIS PROCEDE
La consommation des tomates a

augmenté dans d'énormes propor-
tions en ces dernières années, De
puis que les ménagères szxent que
ce fruit rasferme des vilamines o-

tiles. le tomate fuit partie régulière
du régime quotidien. toute l'un-
pée, on du moins laut qu’on peut
we la procurer pendant l'année.
ll s'importe aujourd'hui de grosses
quantité: de tomates du zud. pen-

dant l'hiver. Ou les cneille vertes
pour les expédier et on les fait en
général-miürir en les soumettant à
la chaleur. Tout le monde sait que
ces lomates manquent de goût:
leur couleur laisse aussi à désirer:
le rouge est pâle et peu attrayant.
Les fruits mûris de cette façon sont
toujour» très inférieurs à ceux
qui mûrissent neturellement sur la
tigé: on a esayé bien des syatèmes
de maturation artificielle en ces
dernières années, mais aucun de ces
systèmes, auf un, n'a donné des
résultat: que lou puisse même
comparer à ceux de la maturation
naturelle.

MEILLEURE METHODE

Ce -vslème, par lequel on dit
avoir obtenu de bous résultats. est
l'emploi de gnz d'éthylène. et lu
stalion expérimentale de Frederie-
ton, N.B.. n mis des expériences en
marche zu printemps de 1930 pour
éprouver la valeur de ce gunz dans
la maturation de tomates ainsi
que deus celles de plusieurs nutres
fruits et legunses
Cos expériences, qui ont élé

répétées peudunt deux ans. ont dé-
montré d’une façon assez claire que
l'on jieut faire mûrir les tomates en
les cxporant au gaz d’éthylène. el.
ce Gui est encore plus important,
les fraits mûris de cette façon ont
Un, Zoûl out aussi hon gue les
fruit: mars duny les conditions na-
turelles. 3 condition que l'on se
serve de fruits verts et bien déve-
loppés. La couleur n'est peut-être
pas d’un rouge aussi vif, mais lu
partie du fruit autour de Ja queue.
qui est souvent verte dans les frails
mûris naturellement, cet générale-
ment presque aussi culorée que le
reste duns les fruits môris au gaz.

EXCELLENTE QUALITE

La durée du traitement dépend
entièrement de lu phase de maturi-
té. Les fruits avant pris-le duvet
blane <erdâtre, Gui se montre juste
avant l'apparition du piment rouge,
mürissent en quatre où sept jours.
Les petits fruits incomplèlement
développés mürissenl. mais la qua-
lité n'est jamais égale à celle de ln
récolte marie dans le champ. La
qualité ne laisse rien à désirer lors-
que les fruits sont cueillis hu bon
pment.

RECOLTE PLUS TARDIVE
On ue sait pus encore si ce svs-
teme peut avoir une application
commerciale. Sans doute il per-
uet de mettre la récolte de fruits

+

Plus tôt sur le marché, mais on ne
sait pas encore au juste si celle
avance dédommage du coût maté-
rie} nécessaire. Nous croyons, ce-
pendant, qu’il offre de grands a-
vantages pour les producteurs ju-
dicieux, et que l’on parviendra
peut-être à benucoup aunéliorer le
goût des tomates importées en les
exposant au gaz d’éthylène dans
une chambre bien construite.

Pourquoi on coupe -
le foin de bonne heure

Par S.-A.Hilton

Les cultivaleurs de PEst du
. Canadas'adressent principalement
aux autres provinces pour se pro-
curer les “concentrés” ou aliments
richés en protéine qu’il leur feut.
Mais ne pourreient-ils pus, en s’y
prenant bien, conserver dans L-
foin qu’ils produisent une propor-tion beauccap plus forte de In pro-
téine ‘que ce foin renferme, et qui
en est l'élément, le plus coûteux?

n fernse expérimentale fédérale
de Nappan, Nouvelle-Ecosse, à
entrepris, éù 1950, de chercher à
voir si l’on ghgne quelque chose à
couperle foin de bonne heure. On
& coupé des échantillons de trèfle
— de mil. et de chiendent en juillet.
et préleyé des.échantillons semble-

  
teudues adjacentes, Ces
tillone ont êté amulysés par le
wiste du Dominion. Oftaws.

Les résultats de cette année ont
fail voir que le
honne heure contient LE
cent de plus de protéine et
pour cent de moinde fibre que le

fail que lu dernière cv
tune quantité cousidé
gain.

Fe mil accuse une pe
téine de 17 pour ce
fibre dde of:
chiendent n perdu 1.5 pour centde protéine et Eagné 44 pour cent
de fibre lorsqu'il a ête codpé enaoûl zu lien d'être coupé en juillet.Ou n fait des coupes identiques
en 1931 mais les anulyses ne sant
Pas encore connues. Cependant les
résultats sont très semblables à
CEUX qui'ont été signalés à d'autres
cudroits, Par exemple, Henry el
Morrisson, font rapport des analv-ses pour le mil coupé de bonne heu-re (en fleurs) et coupé tard (pres-“que mr) el montrent que ce der-
mer contient !.! pour cent de
téine de moins,
cn fibre est de
élevée,

| pru-
tandis que lu teneur
1.2 pour cent plus

l he perte de 1,7 pour cent re-
presente ane perte de 34 lis res de
Froféine pur tonne. À la valeur de
5 cents purlivres de prix actuel. si
ou prend le tourteau de colon
comme base) cola signifie que le
foin conpé en juillet vaut en maoy-
enne $1,70 par toune de plus au
pointde vue alimentaire que le foin
coupe en août. En d'autres termes,
le surplus de protéine dans chaque
tonne de foin cou vé de bonne heure
représente la quantité que fourni-
raient 80 4 160 livres de “concen-
res

Voilà done un mayen qui s'offre
ax caltivateurs de l'Est et qui leur
permettra d'économiser Lend ony:
sur de coût de la nourriture tout en
maintenant leurs bestiaux en hon
état: ou'ils coupent leur. foin de
houne heure en (982. Que ce soit
là la devise de tous pendant la
sitisoir qui vient: ‘Coupons le foin
de houne heure.”

SITUATION
GENERALE

Par la Banque Canadienne de
Commerce

Les événements saillants du mois
ont été l'accroissement des travaux
de construction, qui a relevé quel-
que peu l'indice de l'emploi, le tra-
fic plus considérable des chemins
de fer, les Fortes exportations de blé
et les belles perspeclives des pro-
chuines récoltes. A l’encontre, il
faut noter un autre recul de l’indus-
trie, certaines industries fondu-
mentales, touchant leur plus bas
point depuis plusieurs années, et le
coup ports à l'industrie du bois
par les nouveaux larifs américain
et Juponais.

L'aceroissement des travaux de
construction, cela vi de soi, est un
phénomène saisonnier qui résulte
du volume plus considérable de
contrats qui ont été adjugés, coum-
me d'habitude, au printemps. Les
travaux en cours onl été neltemmcnt
au-dessous de lu normale et comme
les nouveaux conlruls de juin re-
présentent, même en tenant compte
de la diminution des prix, qu'envi-
ron la moitié de ceux de Juin 1931
et un peu moins que ceux de mai.
les perspectives sent loin d être
brillantes pour cette branche d'ac-
tivits, L'expansion du tennage
ferroviaire est attribuable. semble-
t-il, au volume des livraisens de blé
qu'ont effectuées les agriculfeurs
de l'Ouest afin de bénéficier du
boni du Gouvernement avant son
expiration le 30 juin, et aux expor-

tations considérables de bois aux

Etats-Unis avant l’application des

nouveaux droits. ; ;
Les exportations de bls ont. él

plus faibles qu’en mai, le mois le
plusactif de [a présente campagne,
Mais les exportations de juin onl
‘été importantes; ct le commerce
des deux derniers moins n'est que

plus satisfaisant si l'on considère
le déclin simultan! des exporta-
tions mondiales et la lenteur, au
début, du mouvement des blés en-

nadiens outremer, ce qui, de con-

cert avec l'extrême pression des

nbondantes récoltes de l’Hemis-
phére sud en 1981, u baissé au-
dessous de lu normale In part de
notre pays duns les exportations
mondiales depuis le ler uoût.

; Le déclin des. opérations indus-
‘trielles est peut-être le prélude d'u-
ne nclivité plus grande, car abs-
traction faite de ce qui se-pusse
ordinairement en août et septem- bles un mois Blus-tard, sûr des é-[bre à cause dela’ démande des

écho!
Chi-isez fortes commandes, apprenons-

trèfle coupé de.
pour du commerce
ir

luèlle coupé tard, of ceci mele Jo!
ape contient la Colembie-britunnique. Les stu-
ruble de re-,tistiques les plus complètes di la

“oreduetion industrielle sont celles]
rte en pro-1du mois de mai, qui révélent un

tet un gain ental de guasi-stagmation dans les
à pour cent. tandis que le.

récolte promet encore d'être «
hondante.

Lonnes.
La partie la plus critique de la

période de croissance duus la Prai-
rie est maintenant passée ct, cuns
la ptunart des régions, les récoltes
-t arrivent bientôt à la-phase sui-
vitnte, non MOINS importante, de
leur développement, ele du rem-
olissuge eb de P'épinve, dans up ¢-
tut quasi normal et, de toute facon
bien meilleur qu'il y « un av. Tas
ravages de toutes sortes ont jus-
qu'ici été légers, si l'on considère
tonte la zone des cévédes: ile pre -
Viennent surlout de l'érosion du
sol au commene-ment de lu saison
el du manque d'humidit* daus cer-

ou

marchandises pour l'automne, d’as-

nous, Viennent d’être données à
diverses usines el fabriques, et
nenbre d'industriels qui dépendent

de l'Ouest se pré-
varent i produire plus, par suite de
lenélioration de l'état des récoltes
dans les provinces de la Prairie et

principales acitries, une légère di-
minution sur avril duns le papicr-
journal. un accross ment Jans In
production des autos et les résul-  
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tion de pommes, la “chute” del

Ailleurs, les porspuei-!
ves pour les fruits sont prssuhles |

taines localit/=, ninsi que des in-|

du Canadien
National

;Continuent à augmenter.
+
\

Augmentation de $1,332,861 en
juin et de $2,108,674 duran le
ler semestre de 1932 par rap-
port à 1931,

| Le bilan de juin du Chemin de
Iv national du Canada accuse ane
tagmentation de SISI2861 dans
tes recettes nettes par rapport au

clucis de 1931 correspondant. Î est
ja remarquer ou 2 ceîte amélioration
u été offectuée en dépit d'ung rédue-
tion importante dans |x recettes
brutes.

 

En juin 1952 les recettes brutes
re voul éte.blies & 12.487 074, une
diminution de $2,700.154 bu de
18.37 pour cent sur les recettes de

 

Les recettes nettes!

Avocat

tats suivants dans un route im-
portant d'industries seconduires
dont notre Banque reçuil des rap-

 

Articles en eaoutehone et pneus,
18; Muchines 45; Divers 31.
AVRIL -- pour cent: Textiles,

7€: Meubles, 38: Vêtements, 70:!
Articles en caoutchouc el pneus, t
(i: Machines. 35, Divers 48:l
MAI: Textiles, 70; Meubles, 36:!

Vêtements, G9; Articles en caout-f
choue et pneus, 65; Machines, 2;
Divers al.

Les nouveaux tarifs niméricuin|
et japenais sur le bois ont été a-
doptés à un moment où l'industrie,
canadienne du bois donnait des
signes de stabilité relative. En
prenant pour exemple la Colombie
britannique, qui représente environ:
la moitié de la production nationale
on y constite un necroissement |
d'activité de février à mai. Bien
que cvetle amélioration saisonnière }
n'ait pus élé suffisante pour tenir]
l'industrie bien occupée an cours
de cette période les ouéralions des
scieries les plus umportantes n'ont
pus dépass* un liers de la capuoit ©
—la production en avril cl mai n'y
|pus été loin d'atteindre celle des
“mois correspondants de 1931, ce
i qu'il faut attribuer à l’amélioration
| de la demande surcertains marchés
d’outremer.

 

1

 

 
124i les mesures les plus énergi-

“ques out été prises pour trouver
* d'autres débouchés à l'étranger, et
!celu avec raison.
idu bois conpé au Canada ces der-
| nières années t Été exporté, dont les
“huit-dixièmes aux Etats-l'nis et au
|Japon. La Colombie britannique
au fourni plus de lu moitié des expor-
tations ct à peu près le même pour-
centage des expéditions aux Etats-
Unis et au Japon. Maïs lu dépen-

| dance des scieries de la Colombie
| britannique Vis-à-vis -du marché
“américait est plus grande que ces
faits ne le Inissent veir, car la _miu-
jeurepartie du bois quecelles-ci ont
‘vendude l'autre côté delu fronlière
comprenait surtout les qualités
inférieures, qui constituent la plus
grande partie de In coupe, et le
problème le plus épineux esl de
trouver de nouveaux débouchés
inour celles-ci. Pour l'instant, lu
difficulté de lu situation est quelque
peu allénuce, grâce aux change-
ments que certaines entreprises ont
trouvé possible d'æpporter à leurs
méthodes de production, et à lu
probabilité d'une meilleure deman-
de dans les provinces de la Prairie.
Le nouveau tarif américain sur

le cuivre est également un facteur
défavorable, qui affecte surtout Ja
Colombie britannique, où deux
entreprises minières considérables
avaient jusquéici envoyé leur métal
aux Etats-Unis pour le traitement
métallurgique. Dnus ce cus-ci,
toutefois, il sera peut-être possible
de faie effectuer le Lraitement
suns dédouanement.

SITUATION GENERALE

Les perspectives des nouvelles
récoltes restznt gén‘ral.ment plus
favorables qu’il y a un an, non
seulement dans les provinces de lu,
Prairie. mais aussi dans l'ensemble
du pays, cir si certaines révoltes de
L'Est du Canada, nolumment le
foin, ne sont pas en aussi bon état,
il y n Plus d’uniformité d’un littoral
à l'autre que ce n’étail le cas au
commencement de l’été 1931, Dans
lEst du Canada, où ln destruction
des prés et pâturages pur l'hiver u
Été tout à fail sérieuse ct le retard
général des semnilles des plus pro-
noncés; les récoltes: s'uméliorèrent
d'abord, puis eurent à souffrir,
sous l’action des chaleurs du com-
mencement de fuin. Les pluies fu-
rent ensuite très bienfaisantes, en-
core quetrop tardives pour «mélio-
rer sensiblement la récolte de foin
dansl’est de l'Ontario et plusieurs
‘parties du Québec et des Martiti-
‘mes; l'humidité senrble avoir eu-le
meilleur effet sur ‘les greins de
prifitemps, les racines et-les pâtura-
ves, Dans le centre et le sud de
l’Ontario, la situation est toujours
prometteuse dans la plupart des 

sectes en certaines parties du Ma-sjuin 1981. Toutefois. les dépen-
tuitoba et dete Suskatehowen, Mal-1*e= d'exploitution ont été aussi ré-
[ari des pluies abondantes ot op- tuiles de SLISY 015 où de 26.04
| portunes durant les trois derniers; ce qui permet ea réseau d'accuser

Hour

Environ 407 à

exploitafions, mais la récolté’ de’

lie croissance des plantes et facili-
ter leur remplissage et épinge, tiauis
aussi pour entaver les ravages des
insectes, qui conslituent uctuelle-
ment une menace. Les sauterelles,
malgré d'excellentes mesures de
prévention, se sont répundues sur
ui territoire assez étendu et pour-
vaient bien devenir plus destruc-
Lives qu'elles ne l’out été jusqu'ici;
la période d’activité maxima des
chenilles. toutefcis, tire à su fin.

Le Coeur
Dans l’année 1628, Harvey pu-

Mia ce qu'il avait découvert au-
de Li circulation du sang.

Antérieurement. le fonetionnanent
du cocurstait peu compris. 1 étail
reconnu, sins doute comine un des

organes les plus importants du
corps. Ou le croyait le siège des
émotions. Les expressions que
nous employons —“mon coeur esl
brisé”. ‘Je vous remercie du fond
de mon coeur —persistent dans
notre langage comme preuves de
ves vieilles croyances.

Le coeur est un des organes indis-
peusables, Notre capucité pour
le travail et pour nous amuser dé-
pend du fonctionnement normal
de notre coeur.

S'il neus arrive du tert au coeur,
notre capacité physique est dimi-
nuée. ‘De plus, Ia douleur et la fai-
blesse peuvent nous empêcher de
lrevailler el nous placent dans la
nécessité d'avoir recours aux autres
pour subvenir à uos besoins.

Il nous incombe done d’enrayer
tout dofnmage au coeur, afin de
prevenir la souffrance qui peut en
résulter.
Le coeurest fait de plusieurs par-

ties, dont chacune peut être altein-
te de maladie. La maladie de
cueur peul provenir de maintes
vauses, notablement celles que nous
allons citer:
Chez les jeunes personnes, la

souvent du rhumatisme aigu. Les
douleurs dites de croissance et la
chorée, ou danse de Suint-Guy,
sont dues, en toute probabilité,
là l’infection qui produit le rhuma-
tisme. I paraît que le microbe du
rhumatisme pénêtre dans le corps
par la voie des amyedules malades;
e'est aux parents done dz voir a ce
que la bouche ef lu gorge de leur en -
fant soient saines.

Le surmenuge el les mauvaises
habitudes font du tort aux tissus
el aux organes du corps. L’adulte
qui mange suns modération, qui
dort trop peu el qui ne s'exerce
que très peu ou pus du tout, fuit du
tort à sou coeur, précipite l'usure
de sou corps, et produit lu sénilité
précoce.

Tout surmenage se fuit sentir
tol ou turd.
les prescriptions simples de Phy-
giène individuelle et pratiquer la
modération en toutes choses afin
de nous assurer le fonctionnement
normal de tous nus organes.
Une personne qui est atteinte de

maladie du coeur peut attendre
mener une vie longue et utile si elle
se pluce sous la surveillance de son
médecin pour avoir ses conseils pêr-
ticuliers au sujte du régime qu'elle
doit suivre en ce qui concerne son
alimentation, l'exercice el le repos.

Méditer Notre-Seigneur anéanti
au Sacrement, c'esl le vrai chemin
de l’humilité, -P. Eymard.

Jésus-Christ prix à Gethsémani
pour nous apprendre à prier el a
demander toujours que les dangers
s’éloignent de nous, et, si cela ne
nous est pus donué, à nous sou-
mettre avec amour au bon plaisir
de Dieu. - S. Jean Chrysos.
Ce qui est fait pour Dieu ne

passe pasplus que Dieu, —MérGay.

maladie de coeur provient le plus,

Nous devons suivre|}

ports: mois, il y u de grandes étenduesqui {dosrecettes nettes, pour ce mois, de
Coeflicient d'Exploitation en © n’ont que de faible réserves d hu- | 1 947.036,résultal que| on com-

de la Capucité Normale. ÿ miclit surlout en Suskutehewan, [pure & une fieit « exploitation. eu
MARS: =~ Pour cent: TVextile:et il faudra de nouvelles pluies enljuin 1831, de #105,005: soit une

76; Meubles, 51: Vétements, 70;' juillet, non, seulement pour ussurer | «mélioration de $1,319,861.
Le pourcentage d'exploitation

en juin 1982 fal de 90,18 alors
qu’en juin 1981 il fut de 100.69.

Durant le premier semestre de
1932 les recetle= brutes du Cune-
dien National se sont établies à
$70.187,818, une diminution de
#18,087.808 où de 20.49 sur le se-
mestre de 1931 correspondant. Les
dépenses d'exploitation ze sont
éiublies à 867.779,143, une diminu-
tion de £19.167.447 on de 92.05
pour cent. Les recelles nettes
furent de $2.408.674, chiffre que
l’on compare i $1,329,085 en 1931,
une sugmentation de $1,070,649
ou de 81,28 pour cent. Le pour-
centage d’exploitation pour les
premiers six mois de 1982 ful de
DU.57 contre 98.49 en 1981.

Voici un tableau compuré des
recettes, des dépenses d'exploita-
tion el des recettes neltes pour le
mois de juin et le premier semestre
de l'année:

Juin 1932
Recettes brutes:
112,437 .076.50 $15,286,230.00
{Dépenses d'exploitation:

11,209219,84 15,341,285.28
Recettes nettes:

1 297,850.16 105,005.78
R.B., Diminution:. .

2,799,151.00
Dép. d’ex., Diminu tion:

+,132,015.44

Juin 1931

Augmentation:
1,382,861.44

Premier semestre: *
1932 1931

Recettes brutes:
#70,187,818.00  488.275.626.00
Dépesnes d’expliotation:
07,770,148.55 86,946G,590.72
Recettes nettes:

2,408,G74.45
Diminution: R.B.
$18,087,808.00
D. d’ex. Diminution:
19,167,447.17

R.N. Augmentation:
1,079,689.17

Corrigeons-nous

1,329,035.28

+

Foulard.—Nous donnuns géné-
rulement le nomde foulard à toute
écharpe qui s'enroule autour du
cou. Le mot foulard à an sens plus

|restreint.en France: il s’ydit seule-
ment du mouchoir de cou (on de
poche) en étoffe de soie ou en étoffe
de soie et de coton. Le terme gé-
nérique pour désigner les bandes
de tissus dont on s’euveloppe le con
est écharpe. Quand on veut spéci-
fier, on. duit donner le nom de ca-
che-col à la petite écharpe de soie,
delaine où de coton, qui se noue au-
tour du cou pur-dessus le «ol où le
faux col, et celui de cache-nez à lu
ongue écharpe de luine qu’on en-
roule autour du cou ou du visage
pour se protèger du froid.

Sling.—Nous donnons, et’ de-
puis longtemps, ce nom à lu c.in-
ture, surtout à In ceinture élasti-
que, qui serl à ratenir les culottes
ou les pantalons.  L'équivalent, de
ce lerme unglaÿs est ceinture, tout

CRI
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Avocat et Procureur

38, rue Hart
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Tél, 328-329 LP, 640

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de failit-
Règlement entre dé-

-biteurs et créanciers. Per-
ception et achat de comp-
tes, 35' ans d'expérience

te.

À votre service,

Edifice Ameau, 6e étage

Angle Notre-Dume et
Alexandre, ‘Trois-Rivières.
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Provencher Avocats

Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, B.A.
Léon Girard, LL.L.
Raoul Provencher, B.L.

4, Des Forges
Edifice Power,

Les Trois-Rivières

 

 

Tél. 401 Heures de Buresu:
10 A12---24 5— 748

toutes les soir

SPECIALISTE

Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D-
Ex-assistant a la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôp. Baucicaut, Paris, ex-
int. de l’hôp. Normand& Cross
4a Alexandre, Trois-Rivieres [§

Bureaux fermés le samedi après-midi
jusqu'au mois de septembre.

 

Tél.: Bureau 658

Résid. 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

Soir: 7 à 8 hres les lunds,

mercredi, vendredi, Spécialité: DENTIERS.

LOUISEVILLE
(De notre Correspondant)

PARTIE DE PECHE

Dimanche dernier étaient de pas-
sage à S.-Alexis des Monts, au
camp du notaire J.-A. Ferron,
Milles Lucie Lafreniére, Georgette
et Gabrielle Caron, Jeanne Gu-
non, de [Louiseville, Lanrette et
larie-Marthilde Ferron, de Ste-

Gertrude; MM. Thomas Eugène
Boisvin, B.S.A., Louiseville: uv-
mond Ferron, B.S.A., Laprairie,
Donatien et Bernardin Caron; Re-
né Gagnon, Louiseville; Léo-Paul
et Arthur Fréchette, de S.-Léon,
ils sont revenus enchantés de leur
voyag .

-- Mlles Laurette et Marie-Ma-

premenade chez M. Géorges-R.
Caron, et chez M. Omer Gagnon.  court, ° ~ A

 
LE FAMEUX

Gros Sel de Roche Allemand

UNIVERSAL BRAND
conserve le foin etlerend plus savoureux. Il
est plus riche, plus pur st plus blanc que
tous les autres sels, et vous trouverez avan-
tage à en faire usage ca toute occasion.

 Demandez-le à votre tournisseur.

ass se A Se 00
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thilde Ferrou, de Ste-Gertrude, en
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Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988-j

JU GREGOIRE
Otairs

Regen. A pcèter, Exainens de ;
Îtres, Asgutances, Col. :

lectionie ste.

33 rue Hart, :
Les Trois-Rivières

Burene à Bt-Maurice du Samed: whi!
eu Lundi midi. ;

Propelètés à vendre.

AbaVALDiste

Notaires

Jo A. Trudel, J. EK. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillices et de successions.
Examens de titres, difficultéa
commerciales. Collection, ete.

Bureau: 36 rue Aloxandre
Tél. Bolt 491, Trois-Rivières

EATANSE.
———

Tél. Bureau 35 ’
Résidence 1959f ;

ALPHONSE LAMY, LIL.
NOTAIRE '

Dépositaire du greffe du
notaire l..-Philippe Mercier

25 Alexandre, 3-Rivières

Bureau dusoir,
le vendredi de 7 à 8 heures.

a  
Avocat

,

Joseph Barnard
Avoost

—

540, rue Des Forges F

 

Tél. 2114-m x

TER

A. D. Gascon "0
Louis Parant .

GASCON & PARANT
-ARCHITECTES

‘Trois-Rivières . =

144, rue St François Xavier

Tel. 266 

 

 

Médecin 76 ks; |

‘Docteur R. Dugré
Des Hôpitaus de Paris, :

Lyon, New-York ,

Chirargienà l'Hopils! Saint-Joseph =-
SPECIALITES :

Chirurgie des ozgnnes génito-urina
ron du syntdihe vkgeux et du

tube digeulif,

CONBULTATIONS
Au bureau: 2à4 et 7 4.8 hres p. mm.
À domicile : sur rendez-vous,

86, Ave Laviolette.

 

wit

328 et 329

Roger Bisson

| Téléphone:

. AVOCAT et PROCUREUR

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle N.-Dame et Alexandre
Trois-Rivières

 

 

Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

Médecine générale
et accouchements

Consultations:
… deZàSétde 7a8
Service sur appel de jour

etde nuit. 

 

W.-H. FONTAINE,0. D. |
SPECIALISTE POUR LA -

VUE, DIPLOME de i'Inst
K.C.H.0.S., Kansas City, Itut
—Licencié et Diplomé de te      

    

  
   

 

  

  

A.0.0,P.Q.

OPTOMETRIST) |

OFFICIEL DU Co
CANADIEN PACIFIQUE..

SPECIALITRà . !

Maux de téte—Youx cree
ches redressés sans opsratien.

Livesison immédiate: de
. toutouvrage—Consultations: :
lundi, mardi, mercredi ot-

jeudi: ; oh

Sa.m.d6p.m.”
Vendredi et samedis:de

ce
Sa.m.d9p.m,.. F.  

mas Les +6 11008 so.
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La vieSportive|
 

La lutte à l’Arena
Les amateurs de lutte des Preis-

Rivières auront l’avantage de voir
un programme de cheix mardi soir
prochain à l’Aréna Laviolette vers
que le populaire promoteur Cru
ninger leur offrira une finale entre
le Californien Nick Lutze, Je lus
populaire lutteur qui soif all” à
Montréal] celle année, et le géant
francais Raoul Simon qui a deja
pris part ici à plusieurs rencontre
sans jamais connaître dodo faite
Ces deux excellents lutleurs se ne
sureront dans un combat à deux
dans trois, à finir. Ce sera la prin
cipule rencontre su progriomine qui
comportera (rois autres combats
comte  suil: Semi-finale: Lee
Wykolf vs Juek Ross, 30 min, une
chute.

Préliminaires: Le fougueux Bull
Martin, vs Len Brisbee, 20 min.
une chute. Stanley Pinta vs Yvon
Robert, 15 min. une chute.

L'arbitre seru lugène Tr mblux.
champion du monde des lutleurs
poids lèzer.
Lee Wykolf est l’un de ceux que

ent émerveillé les amateurs dans
ses précédentes rencentres. Il jos-
sède In force el l'endurance en plus
d’une incontestable hubilet, Jnek
Ross, son adversaire, est un Aa
ricain fort nuressif qui lui feru cer-
tainement ln vie très dure. |)
possède beaucouÿ» plus d'expérience
que Wykoif bien qu'il ne soit nu
considéré comme aussi dangereux
que le Russe. Il pourrait cepon
dant causer des surprises au cours
de ce combat qui promel d’être
fort contesl*.

Bull Martin n'est pus an incou-
nu. On le *reverrn ave vlaisis
car on sere assure qu'il fern l’inipos-
sible pour triompher rapidement.
s’il en esl enable, de son adver-
saire Len PFrishee.

C’est avre plaisir que le prome-
teur peut annoncer qu’il à réussi à
retenir les services du jeune Yvon
Robert, qui fer la lutte a Stanley
Pinta dans une préfiminaire du 15
minutes. Les amateurs pourront
constaler que le jeune Canadien
français s'améliore chaque jour et
qw’il ne tarders pas a devenir une
des grandes vedetles de l'Arène
pour peu qu’il continue.

Quatre bons combats ont émer
veillé l’assistance nombreuse of
sympathique qui s’élait rendue à
l'Aréna pour assister au program
de lutte offert par le promoteur
G.-A. Cruninger.
Sauf la rencontre entre le cana-

dien Al. Mercier et l'irlanduis l'ai
Friely, les autres rencontres furent
de belles d“monstrations de Intt«
où la brutalité ct les infraction
aux règlements de la lutte libre
H’eurent nucune place. Même k
docteur Myers, reconnu pour ses
tactiques déloyales et ses coups
sournois, avail Pair d'un aenent
contre le sympathique Jack Ross.

MYERS-ROSS: Jack Ross,

un nouveau venu, débul« par une
clé de bras qui eut Le don d'atfui-
blir passablement le dentiste di
Chicago. T lu garda trois ou qua
tre minutes, et le docteur en parut
si désorienté qu’il en oublia de
faire le mauvais comme c'est son
habitude.
“Ross continua à nicnerle hal, o*
iLétait vraiment surprenant de voit
avec quelle habileté, il se jouait du
docteur Myers. Celui-ci avait
Déateoup de difficnlts à garder
Ses prises, el s’il lui arrivait de sc
faire Pincer pur Ross, il en sorlait
difficilement et visiblement plus
faible.
“Ross continua àtravailler son

“homme, quand il fut victime d'un
coup de bélier de Myers qui le
cloua au tapis. Ross avait eu un
avantage marqué jusque-là et sem-
Blail, devoir l'emporter. Le vaineu
féprit les hostilités après le son de
la cloche et l'arbitre Tremblay eut
dela difficulté à lui faire compren-
dre qu’il était bel et bien Latin,
- Pourla premièrefois,l'assistance
g.pu voir Myers serrer ln main à
un adversaire “près la rencontre,
:MERCIER-F EILY—Ce fui
de'combat le plus rude dela soirée,
LAvrai dive, le vel oùil y cul des
uemaiil yen cul de bonnes,
A
equoi satisfaire les plus exigeants,

=,Un Cunydien, parsit-il, n'aime
-pas un Irlandais, ct un Irlandais
‘nlaime pas un Canadien. Or ces

 
 

‘

~4d8ux hornmes é'uient justement
if. Canadien et un Irlandais. Ce-
Ï

    

  

ge

plant pusetre “un reste aver un aussi
digne combattant juge à bon en ane
couple de cires nattnces d'aller elier-
cher son antaconiste en dehors des
cables peur le remenr dans Pa-
rene, cu bent ‘ler continuer la
batzulle dans l'espace réservé aux
spectateurs, La Tedaille fut walle,
JUDSON-DEMITROF: |«:

homes se rencontrant cu une
semi-finals de trente minute. qui
ne tnnque que. d'intérêt. fus deux
hones sont rapides, habiles, son:
bles et endurent les prises Tee plus
donor ses, Une patience
d'aure, Vlone regardent ças de se

itvet

|De La Salle 4;

Technique 7. |

La dernière rencontre entre ces]
deux équipes « donné lien à un
phénomène peu bænal. Toos les
points, inoins an, ae sont rentrés
zur des coups de eireuits. M venal
et cinq qui onl fait compter onze;
points, |

|

 

 

Le Technique compli le premier.
pLelaun et Schiller svaient frappé
ren lien sir et occupaient le premier
elle deuxieme Luts quand Jacques
Paquin Frappe pour le cireail et
AnsliF So Équipe une nuance de
trois points, Dans la troisième!
monche, Paul Cluanpagne, le pre-
mer home a hilton, freppassi

‘Urots-Mivièrez

ce 29 Juillet 15:32
les

A Son Honneur le Maire.
Messieurs les Kchevius,
de lu Cité des ‘Froi--Wivière-.

(Techniques Le Delcsille 2e rap- ( on: cil a de petesn dernière a-
cprochs cucore de non dy ersaire ! crblée du 18 juillet courant.
avec an point dans la cinquième! Espérant que ces résolutions se
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  CATHOLIQU
 

 

ES
me 1

54 |
1

|
« - pe rficuiliers où contracteurs, |
5 01 ils leurfaut des étrangers
pra f 1 "ces travaux, el pour quel |

travail ces étrangers sont
des: pour qu'entin s'il;
1 que pour certains où-l

sert «
sy

ji Shep
Le

, .
1e Misi aps rae n'avons pas en ville,

our le circuit. détours, cL Los Faire, fe |
A . . . is ehieroë tuer Le € gel ar. ! ' pot fes Lire, fe noln-Dans la quatrième, Maurice Si Je sais chargé par le € a iC en Ceers anni des ront etre

aired Trapp - juebre buts alors fral des Svodieats Ouoriess \e- teers oy . .vied Trappue pour quatre bats aloes |! . : NTces Ln ans soil pis

que Sanvagera Cait perché sur Leg bonne Catholiques de ins Gea as Pentente oa le contrat, |deuxième, Ces deux point. diti- Rivicres de vous frite parcevir I~ tt , = Vous rite pouvant être
stint de Le moitié Pavone do réolalions ci-annexées, que de du [F5 que Lo peu  

frit pace nos ouvriers leur soit par-;
dé et leur salmive suv eparder:
EC qu'insst otre pression soit file
auprès des compagnies, pour que

i
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134, NOTRE-DAME, 

NOUS VENDONS LES

REFRIGERANTS NORGE
au prix de $195.00 à termes faciles, :

 

    JOLIETe,
CW LIh@BaY & ca bhTRG
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ACADEMIE De La SALLE
TROIS-RIVIERES

e
e

{

Succès de 1932

——actrom

Pensionnat et Demi-Pensionnat

S
I
R ef al egabion dans ba septième surle

cireuit de Carle,
Le Fechnique réuc-it achriser P'é-

feadité dates la neuvième après vue
tbévue du eluanp infériear du Be.

rersellre leur chonve, aus avoir
pour celit recours à la rudesse où al
u hrutedié,
Demine chat passer

rout d'objet de toute votre atten-
tion, et que vous accéderez à ue
demnudesTqui ne sont que raisou-
thle,

quand ils surout des travaux de
construction ou de réparation à
fuire, ils emploient des ousrierr

trifflucien: en premier lieu.
 

ite pen
lüi-ci débuta par une taloche et se
Jit décoper une oeillade qui ne

>’Mértier'essaya-delui
dire.” Mercierne vou-
ge 7 :

seutir de seu nceident de la
maine orConte, el il done une
excelente dfmen ead jon de fir
el d'énerties Le réputation du
professeur de Harvard ne lui eu
Duposte pas oufremesure,
hommes ont surtout
les prises d'ortoil et I
nieds, à tel point, que Jud:cu qui
UC quesen nt weiner sons of
raphort archi! en grinreçunt u
Le tin de tn rencontre, ’

Les honneur furent Hae pure
cis, Demitroif corduit ses prise
olus longtemps, tandis que dud!
con, plus seicntifique, prit les meit-l
léures. Aprés trente minutes, |:

Ne-

Les cle UN

iffectionne

Nous nous sousériven.
Le Conseil Central des Syndicats
Ouvriers Nationaux Catholique:
des Trois-ltixières, Inc.

FlLaSalle qui perl de uieltre dea
liorones saines el sal tr les balsss
Gaston Habhert Trapp alors le co-
quième coup de quetre buts de le}
soiré elle Techniques remportioit sa! “| Par: Lie Tellier
deuxième vielare conséeutive sur Agent d'elfuires.
Le De Lasalle,

+ torsions dei Le Techuique est le seul efubode
Le Ligue à avoir infligé deux défaites |
aux Meneurs du cireail Baillargé. eu ;
Ta Saiul-Srcrement est Fair | A FTENDI Qu'il à été décidé
cluly qui :e réussi une Victoire contre | Pr le Conseil de la lité, que celle
les protégés d'Achille Daman, lef Aut les gens qo arent besoin
populaire restaurateur du copa, 07 Secours directe- devront bra-

[ailler pour le montant qu'ils de-

Trois-Mivières,

ce 2thuillet 19:32

 vloche annonça 14 fin de la rencon-tre el l'arbitre Tremblay Tova uni
bras à chacun des lulleuers PONE|
Agnifier i Pasistanee que Lt ren-i
ventre n'élail à l'avantage ni def
l'un ni de l'autre,
DEGLANE-SCHROEDER: Ce

dernier. un Allommend, était à
nremière apparition aux Iris
Rivières où if a livré une lutte trè
nléressente au champion du mon-
de Henri Dewan,
maître daus Part d'appliquer “|
de ccnserver des bras routés des
bras barres ou des clés de bras

IE déhuta pare une obs de bys
laquelle il tortura le Francnis
dant plus de quatre minute,

 nu

|

|

Hse montes un

vee
pen-;

dane réus it à se déprendre avec!
un elventr dde lête, qu'il ne out sep.
der l'Allemand toi shissant souple-

clé de bras qui fit souffrir L. elim
pion, mais il ne pul la garder ans: |
Jonglemps que Ju première,

Degtane tenta un éeartelement
dent son adversaire se déprit avec
benucoup d'agilité, ce qui dénotai
chez lut une grande soublesse. |
Sehrceder appliqua sors un fu-
meux bras roulé qu'il conserva
assez longtemps et dont le chn-
i&n eut teaucoup de difficulté à
se dégager maler” su force.

Les deux hommes y allérent san-
"ménager, Schreoder menant |
wl. M était toujour: à l'attaque.
“lnelenta jamuis Le moindre coup
défendu, Sa manière de lutter lui à
conquis l'estisne ct ln svimpal hi
de deus les spectateurs présents.

Selirocder apres avoir ponté pour
ve sortir d’une impasse, appliqua
quelre on cing cravates PUSSES tu
champion avec l'espoir de le coller
au lapis. Comme Ia plupart de
“eux qui se sont allaqués ur chaun-
vion, il fut alors vietime de sa har-
dicsse,  Deglane, l'éerase de son
noids de deux cents vinet livres
remporta he première chute en
vinel e( une minutes et quinze se-
ondes.

Sehrcederfut le premier à félici-
ter le champion,

Deglane prit Iv deuxième chute
après cinq minutes avec un donbls
éerassement à rebour, 1 prit en-
“ovre celle fois l'Allemand par sur-
rive cise Bisse choir sur lui pour
lee voller,
Connuc lors dela première chute.

l'Allemand s'empresta de féliciter
le champion de son triomphe et il
lui scrra poliment In main en fai-
sant une révérence. I se gagna
ainsi le sympathie des assistants
qui l’applaudirent tout autant que
le champion qui avait encore une
fois défendu vietoricusemen! son
titre.

1

Balle Molle
{suite deln page D

mancl.s pour comider six points et
prendie a sen tour une avance de
trois qpCinls.

Les-Philinpe revient de nouveau
à la charge avee quatre :oints dans
les quatrième e{ cinquis ne man-
ches ct trois ncints dans la >ep-
tième pour effacer, l’avantage du

velle avance confortable del quatre
points. 8

fuatre Victoire contestée quand il ag ter

[d'une muciche lu prrlie réglemen-[]

tés ullat par nrnehie: NI FE taront rece oir,
| ATTENDI Que ditus certzæins

Delasalle 060 210 100 48° 1 {quartiers de la ville, [< gens re-
Technique 301 006 Gas 712 1 |cevant un bon peur obtenir en é-i oo ou 1 Val | Change les nrirehandises nécessiui-alleries: ouvel ei Carle: (res à Ju vie, sont oblivés de se piré-Dulzois et Champagne. “enter aux magasins dictés par

l'organisation.
De Lasalle 9: | ATTENDU Qu'uvee ce système

(certtns magasins sont favorisé
plus que d'autres qui pasent à le
ville Le mème lie nee que les pré-

| eden. chose ani pe dail prs exis-
el aatesl contraire seux prinel-

pes de le Loi.

Il est done réscla et adopté :,
(l'anauitité de l'assemblée que be
ÿ Conseil Central des Svndicals Ou-

S. Philippe 8.

Le Delusalle æ remporté ane

triomphé du S-Philippe par neufà
hat dans une partie qui « excédé

Laine,

\ Defnsalle

ment entre des jambes, Sehroeder
reprit immédiatement une nulbret

Aprés avoir aunalé une ay ance|
de deux points prise par son ads er-
satire dans Le premiere manche, be

se mit résolamment à
l'ocuvre et compla oualre poiutsi
dans elstenne des deuxième et qua-

it

! ve

“Ivième mauches pour porter son
lolal à huit. i

Celte avance ne découragez pest
le S.-Philippe qui opéra trois vallie-|
ments dans les trois dernières mau-|
ches pour égaliser le score. Le 5.-
Philippe aurait même gagné la par
tie, eu ue circonslance si l’en-!
traîneur du troisième n’evait forcé
un coureurà axancer quand il n°3
avail ren gui justifiait une telle
nanoeuvre.

Les protégés du gérant Verrette
{DLS.} se sont assurés Le Vietoire
dans la huitième. Deux hits, une
erreur reuplicent les buts, Le tan-
cer Jolin essaya de se tirer de Pim-
pesse est lançant des balles Lasses à
Camivid pour lai faire frapper un
volant. Camirænd laissa passer
quad re balles el Tora ainsi le point
victorieux au marbre,

Le S.-Philippe revint :ut bâton
et lenla encore unefois de se rallier,
HI réussit à placer un homme surle
troisième but el un autre sur le
deuxième alors qu'il n’y avait pue.
encore un homme de retiré, Dou-
vel se tien de celle manveise im-
passe en obligeant les trois frap-
peurs suivants à frapper de petits
conps feciles, La vicloite souriait
de nous ena an De LaSalle,

   

Résultat par manche: RH KE
Defansalle 040 #00 01 9% 31 A
S.-Philippe 200 022 29 8 17 8

Belteries: Boavel et Carle:
Jolin et Cajolet.

-0-0-0-

S.-Philippe 2;

De LaSalle 12,

Les deux mêmes équipes se soul
rencontrées dans la cour de l’A-
cadémie de Lasalle le lendemain
soir, el ln vieloire a de nouvenu sou-
ri nu premier vrihqueur.

Le Delusalle a en celle fois la
tâche beaucoup plas feeile en ce
qu’il a largement profité de lu lær-
gesse da lanceur Abel qui se montra
des plas prodigues en bats surbal-
les, el permit i ee jen wax vaiu-
queurs de compter la mejorité de
leurs points. les væinqueurs ont
également mis à profil les nom-

vriers Nalieneax Catholiques des,
Fr i--Pivières tue. demande itn
Conseil de la Cité d'établir un ses:
tème qui permellrs aux ouvriers
qut auront trav aillé pour le mon-
tant reçu d'aller cherelier leurs
marchandises où ils voudront, tout
ch'encourageant de préférence no
« nadiens-francais.

Trois Rivières. ce 19 juillet
132.

ATTENDU  Qu'eux Frois-li-
vières, on semble prétendre que
nous d'avons pus d'hommes cnm-
pétents pour faire certains ra aos
tel, que posage de fer, on encore| -
démolissage de charpente métzlli-
que, de posage de tuiles. de trraze
ete: el qu’il faot absoloment avoir
des étrangers pour faire ces tva-
vaux.
ATTENDU

tention,
Bivières

Quin ee celle pré-
omvriers des ‘Frois-
voient culever leurs

oavenges que des étrangers, qui
devraient certicinetrent leur ap-
pi rlerie, ear nous avons dane rotre
ville des oan riers compe ents an ee
Pexpéricnee voulie pour faire teas
les genres de brn any que nécessite
le contra tion on Le rp arent ion,
ATTEND Qu'relo Newent il

we fuit Hes teas guy eomeornant la
démolission d'one eharpente d'e-
cier qui aurait fourni de ony rirggeà
quelqu'uus de nos ouvriers expé-
vimentés dens ce métier, si uotre
conseil de ville avait spécifié dans
son énlonte avec ce particulier le
nombre d'ouvriers étrengers qui
pouvaient être employés pour ces
travaus,

« ATTENDE Que le nombre des
ouvriers étrangers pouvant être
employés pour ces travaux w'avent
pus élé spécifié, nos on riers ae
“ont vus obligés de se contenter de
voir travailler les étrenger sur des
travaux qui n peut-être coûté un
bon nomtant d’argent à certain de
nos ouvriers contribuables pur le
passe.

ATTENDU Qu’à part cela ac-
tuellement à fa St Lawrence Paper
Mill Co. il ve fait des trævaux de
réparation, que nos ouvriers tri-
flaviers pourrgient certainement
faire, el qu'ils où! fuit venir des
étrangers pour feire “ces (travaux
sous puétexie encore que nous n'i-
vans pus d'ouvriers pour fuire ce

les
ne

t-Bacromont ct s'assurer une nou-‘trième manches, tandis que le De

Batteries: Jolin et Cajolet; Ro

genre de travail.
Il est done résolu, et adopté par

le Conseil Central des Syndicats
Ouvriers Nationeax Catholiques
des Trois-Rivières: Que demande
soit faite au Conseil de Ville;
Qu'à l’a.enir lorsqu’il se présente-
ra des travaux à exécuter par la
Corporation soit par entente ou
par contials, le Conseil sache de

breuses erreurs des hommes dut gé-
sant Emile Verrelle qui ne sem-
blaienl dans leur assielle.
Le S.-Philippe se montra faible

devant Bouvet el compta ses deux
points dans les première el qua-

LaSalle scorait dans toules’ les
mrnches excepté Ju deuxième.

  he récit un manif Cette orientation,
PRiésugnit ri Les lie "oo . CA rer daeciere i eXcente | Hg i s’étend à toutes les bonnes va-
Ide hoa, Los à Leal alors que le Es,-EAC rement que double-jeu seul qui a mis fin à leurs Ye placement Jeson encore‘Treily, quand -le Canadiensu fa en rallicment de eindfun 1nliement dangereux du 5. accentuée ces jours derniers‘cha. Ce fut-In dérout T ils points ct sussura de la victoire. Phitippe. Leclere semble x ouloir! Résultat psrmanche: RH E PILE ’ Hrouvant clinusstiroason ied. S-Philipbe 900180 8 x n k se signaler pur ce coup, qu'il avait |S.-Philippe 190 010 60 2 5 7 ‘
Jains oxy cea al re - Las > D ! « « . . reat . a ç a4. { . : Le :,: ranch; t'dérfière les câbles cha-|S.-Sacrem. 015 000 5 11 18 $ exécuté, ln veille, encore tux dé-1DelaSalle 101 244 x 12 d 3] Tout de Dieu, rien de moi: tout

pens du S.-Philippe, alors que le! Batteries: Abel et Cuajolet; . | bitison et Ricard. résultat de la partie dépendait de | Bouvet et Carle.
ce coup, —eson

 
Le Marché

Mobilier
PAR LA BANQUE CANADIEN-

NE NATIONALE

Lacedt de Lausanne est un
cvéncment une portée conside-

rable. Hone sera ratifié que lors-
que les Puissinees dehitrices des
Etats-Unis auront obl-nu Une re-
Vision des detiss à guerre, après
Les élections de novembre. Ainsi!
='explique sans doute In rénretion|

|
|
4

|
|

|

jusqu'iet sur les grands marchés |
financiers et commerciaux, où lon
ne lient compte que des Faits sus-
ceplibles d'avoir des conséquences |
nome dintes, Mais le réglement!
des répicriliens, qui subprime Prine
des enuses du désordre mondial,

facilitera desortetis la coopération
internationale, eeessaire a ler vobu- 1
tien de Le plaprert des autres pro-
Dlémes. M contribue ja a rani-
mer un peu bi confiance, même aux :
Etats-FPuis où le marché des obligr-
tions manifestes de meilleures hoa|
dances, en dépit de l'irrégularit-*
des cours des actions. 1 est d’ail-!
lettrs assez naturel que les valeurs à1
revenu fixe soient les premières à;
s'améliorer: tout relèvement de!
l'activit” cconomique fortifiers la,
s*eurilé des obligataires avant d’ap-
porter des avantages aux action-
naires sous forme de reprise où
d'aurmentation des dividendes. Au
surplus, le loyer “levé de Pargent à
long terme assure aux obligations
une place de choix dans tout porte-
feuille lien compos.

La Bourse de Montr'af fait
montre, depuis quelques semaines,
June plus grande fermeté: plu-
siours valeurs ont même enregistré
des gains approcinbles, Bien en-
tendu, il ne safirait être question
de reprise, pour le moment. Dans
l'ensemble, le cote n'a fut que re-
gusener jusqu'ietle terrain perdit de-
puis lu fin de mai, ¢ te volume des
opéralions reste saus ampleur. Il
est probable d'ailleurs que les pro-
grès seront lents, du moins au dée-
but, éme lorsque les faits leur
fournicent um justification suffi-
satile. La période de lisse qui
dure depuis hienlôt trois ans a si
profondément impressionn* le spe-
culation, que celle-ci sert peut-être
longtemps aussi indifférente aux
bonnes nouvelles qu’elle était im-
pussible devant les signaux da dan-
ger qui lui “Lrienl indiquez pendant
la période de hausse,

Les émissions d'obligations cann-
diennes an nois de juin ne repré-
sentent gu'un peu plus de 20
millions. (demi de dollars, soit une
contraction deb millions par rup-
port au mois précédent el de 3
millions en regard de juin 1931. Les
émissions du premier semestre se
chiffraient par 163 millions, à rap-
procher de 975 millions Pan pases,
Cetotal comprend, il est veut, l'em-
prunt de conversion de l'état, dont
Lt semme excédait 644 millions:
Dratis il n’en reste pas moius que les
appels au crédit public ont été beau-
cour moins importants celle année,
On suit que ln l'rovince d'Ontario
x lance, au début de juillet, une
“muission de 20 millions de dollars
d'obligations 54405 Elle s’est
vendue au cours de 97, ce qui en
ramène le rendement à 5,81. Ces
titres, qui se sont enlevés avec une
grande rapidité, ont pris une plus-
value presque immédinle, On en
peut conclure qu’il y a abondance
de dispombilitésset que le marché
manifesle une tendance marquée
à le diminution des rendements
ou, en d’autres termes, au relève-
mentdes cours. 
à Dieu, rien à moi; tout pour Dieu,

irien pour moi.
|———Ste Marguerite-Marie.  
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12 Diplômes “Seientifique”
9 “Comareretel”

46 Certiticats en DACTYLOGRAPIHE (10 à 100 mots)
24 , en SPENO-DADOTYLO cirançais-anglois)

de 60 à 120 mots
J en CALLIGRAHIHIE

vCes trois derniers CERTIFICATS sont délixrés
pat le CC des CB. de Montréal)

y . de Chosenent Céiling) par L'OFF. Hp. de Toronte
4 Diplômes spéciaux en COMPTABILITÉ, délivré par la

Wo I Col, de New-York
d'Enstruction religieuse. délivrés
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l
a
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40 Certificats par
Ju l'avoisse, dont 19 ae0ve Le plus geande distinetian.

Cadets el Comnastes: Hors Concours. (Premiers en 1941)

À l’Académie on reçoit les élèves de la ville sans distinction de
paroisses, surtout pour les classes supérieures: Be, 9e al

| 10e années, et pour les classes commerciales.

pensionnaires:

uutres
ler sept.

2 sept.

| Entrée:

Pour informations s'adresser au F. Directeur,

casier postal 90,
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Centenaire de l’arrivée du
“bon Père Frédéric”

au Cap-de-la-Madeleine
Grand ralliement au Sanctuaire de Notre-Dame du Rosaire,

sous le haut patronage de

SON EXCEL"ENCE MONSEIGNEUR CLOUTIER
DIMAN( HE, le 4 SEPTEMBRE APRES-MIDI

Pèlerinage par voie fluviale et à pieds

DEPART (Heure avancée)

! hre Départ à pieds de la Chapelle St-Antoine, Trois-
Kivières.

2 hres — Départ du bateau fourni gracieusement par la ville des
Trois-Rivières.

Cortège d’embarcation.
De Midi Service de tramways. Service d'autobus de la

à — chapelle St-Antoïne au Cap.
3 hres :
21, hres Réception de Leurs Excellences Nos Seigneurs les

Evêques.
Bénédiction des embarcations.

4 hres Bienvenue par les Gardiens du Sanctuaire.
3!uhres - Allocution par Son Excellence Monseigneur Comtois.

Procession, prières et chants pour demander la
béatification du «Bon Père Frédéric » et la cessation
de la crise économique.

Bénédiction du Très Saint Sacrement auprès du
Saint Sépulcre.

hres Retour. ; :
Les encouragements des autorités religieuses et civiles per-

meltent d'espérer une démonstration grandiose pour commémorer
l’arrivée du «Bon Père Frédéric » au Cap-de-la-Madeleine.
Leurs Excellences Monseigneur F.-X. Clotuier et Monseigneur
A.-O. Comtois veulent bien honorer la fête de leur présence et
de leur concours. MM. les Maires et les Echevins des villes des
Trois-Riviérés et du -Cap-de-la-Madeleine, font tout ce qu'i est
en leur pouvoir pour rendre cette solenntié brillante.

Toute la région des Trois-Rivières se rendra donc aux pieds
de la Vierge du Rosaire pour demonder la béatification du «Bon
Père Frédéric » et la cessation des maux qui nous affligent.

La ville des Trois-Rivières fournit gracieusement son bateau
pour transporter les autorités religieuses et civiles. Toute uné
flottille de yachts, portant drapeaux et banniéres, accompagneront
ce bateau. On a des adhésions depuis Berthier, Sorel jusqu'à
Batiscan. CL

Les propriétaires d’automobiles et de camions sont spéciale-
ment invités avec leur famille et leurs amis. Toutes les voitures
de la Compagnie des Tramways seront en circulation. De pluis,
il y aura de midi jusqu’à 3 heures, un service d'autobus entre le
Tombeau du «Bon Père Frédéric » et le Sanctuaire du Cap.

Les autobus de Currier Frères transporteront spécialement
les pèlerins de Shawiningan et de Grand'Mère. °

A une heure précise, à pieds, le pèlerinage des hommes.
Le point de railiement est la chapelle des Franciscains où est
inhumé le «Bon Père Frédéric ». Les paroisses de la Ste-Famille
et de St-Lazare se joindront, en route, au premier groupe de pè-
lerins.

On es‘re pouvoir organiser un train spécial entre Berthier
et le Cap.

5

Chocolat au rhum. Mettez 4
tablelles de bon chocolat à fondre
dans trois verres d’eau. [ais

chir, le rafraichir, le sécher. ‘Pailler
en tranches épaisses d’un cenlimé-
tre ef demi environ. Arroser de  ay

- eaux un ris de veau.

enire i petit fea pendant une here,
Préparez des croûlons en triangle
gpe vous disposez en ‘couronne
dans le fond d’un compotier eu les
arrosunt de quelques gouttes de
rham. Un quart dPheure avant de
servir, mélangez au chocolat de-
Venu assez épais, trois quarts de
verre à bordeaux de rhum de Lonue
qualité. laissez celte préparation
sur le feu pendant quelques minu-
tes, puis versez-lu duns le compolier
et servez très chaud.

C'e dessert est généralement très
apprécié par les messieurs.

Ris d: veau grillé.d - Epleher
et faire dégorger dans plusieurs

Le faire blan-  

beurre fondu des deux côtés et faire
griller à four doux. Préparer: dés
crofitons frits de même taille et

servir avec les eardons au fromage.
Cardons au fromage: Une fois

euils à l'ean et bien égouttés, on
les met dans un plat allant au four,
en les couvrant d’une sauce blan-
che épaisse dans laquelle on a mis
du parmesan. On saupoudre de
fromage râpé et de chapelure, avec
de pelits morceaux de beurre et on
Juisse cuire au four 20 minutes en-
viron.

Lisez le
Bien Public

-


